
Pour le temps
des frimas...

C'est un modèle de Patou pour l 'hiver
prochain . Manches courtes pour une tu-
nique à raies en zig-zag sur fond gris.
Une partie de la fourrure est en renard

blanc.
(Téléphoto AP)

Premiers coups
de balai à l'ORTf .
Marcillac et Desgraupes limogés
M. Arthur Conte, ex-député UDR et nouveau président-directeur de l'ORTF, qui

a reçu mission de « remettre de l'ordre » dans le « Palais de gruyère », surnom de
la maison ronde de l'ORTF sur les quais de la Seine, n'a pas pris de vacances el
a commencé les « coups de balai ».

Raymond Marcillac, dont le nom avait été prononcé à propos de
divers scandales de publicité clandestine n'est plus, officiellement, de-
puis lundi matin, chef du service des sports à la télévision.

Il devient collaborateur « à la pige », c'est-à-dire si on fait appel à
lui, pour « présenter et commenter éventuellement des émissions ou
magazines sportifs ».

Il ne dirigera pas l'équipe chargée de couvrir les Jeux olympiques de
Munich le mois prochain.

Avisé par le nouveau P.D.G., que
son service d'information sur la
première chaîne de télévision,
« Information-Première », perd son
autonomie, et sera désormais placé
BOUS la direction et le contrôle d'un
« chef de chaîne » à nommer dans
la semaine, Pierre Desgraupes, à
qui Chaban-Delmas avait confié le
soin de « libéraliser » l'information
télévisée, a donné sa démission.

Son contrat expirait le 31 juillet.
Pierre Desgraupes était la « bête
noire » d'une grande partie des di-

Pierre Desgraupes (Agip)

rlgeants UDR qui lui reprochaient
d'avoir Introduit à la télévision
(première chaîne), à la faveur de la
« libéralisation », des collaborateurs
et une propagande marxiste, voire
« gauchiste », et de faire plus de
place sur le petit écran à « ce qui
n'allait pas qu'à ce qui marchait
bien ».

Notre téléphone de Paris
Aux assises UDR, M. Arthur

Conte s'était d'ailleurs fait le porte-
parole de cette thèse.

Pierre Desgraupes restera colla-
borateur de l'ORTF en tant que
producteur, avec Igor Barrère, des
émissions médicales qui eurent
beaucoup de succès.

ET JACQUELINE BAUDRIER
On Ignore encore si Mme Jac-

queline Baudrier, direclrice de l'in-
formation sur la deuxième chaîne
(24 Heures sur la Deux), contre la-
quelle il n'y a jamais eu de plaintes
dans les milieux gaullistes et qui
perdra également son autonomie,
demandera ou non le renouvelle-
ment de son contrat qui expire
aussi le 31 juillet. Le nom de Mme
Jacqueline Baudrier avait même été
prononcé comme P.D.G. possible
de l'ORTF.

Jean DANÊS
(Lire la suite en dernière page.)

Accord conclu à Bruxelles entre
lu Suisse et le Murché commun
Entente passée sur le «Swiss mcad© » dons le domaine horlogei

De l'envoyé spécial de l'ATS :
Les délégations de la Suisse et de la commission du M arche commun ont tenu, lundi, à Bruxelles, leur sixième et

dernière réunion plénière avant la signature, samedi, au palais d'Egmont, dans la capitale belge, de l'accord créant
entre la Confédération suisse et les Communautés europé ennes (C.E.E.) une zone de libre-échange pour les produits
industriels.

A l'issue de cette réunion , le chef de
la délégation suisse, l'ambassadeur
Paul Jolies, a indiqué que, dans le do-
maine horloger, la Suisse et le Marché
commun sont parvenus à un accord
sur le « Swiss made » qui sera signé
cette semaine à Bruxelles et dont il
sera fait mention dans l'accord créant
la zone de libre-échange pour les pro-
duits industriels. Cet accord horloger,
a déclaré M. Jolies, ouvre la porte à la
coopération industrielle entre la Suisse
et le Marché commun.

« SWISS MADE »
Le Marché commun souhaitait que

la définition du « Swiss made » ne
constitue pas une entrave à l'exporta-
tion vers la Suisse d'ébauches d'origine
communautaire. De son côté, la Suisse
tenait à conserver toute sa valeur au
« Swiss made », les exportations de
montres suisses de qualité occupant
une place de choix sur le marché mon-
dial , selon l'accord conclu à Bruxelles.

Les montres fabriquées en Suisse, à

partir d'ébauches communautaires, se-
ront également mises au bénéfice de la
désignation « Swiss made » à la condi-
tion que la valeur des pièces commu-
nautaires ne dépasse pas 50 % du coût
du mouvement (pièces et coût de l'as-
semblage). Les ébauches communautai-
res devront naturellement correspondre
aux normes de qualité appliquées en
Suisse.

Pour ce qui est du taux de base, la
Suisse a obtenu satisfaction , étant don-
né que les réductions tarifaires s'opé-
reront sur la base du droit négocié
dans le Kennedy-Round. En revanche,
le Marché commun a maintenu la per-
ception minimum sur les montres bon
marché. Elle ne sera démobilisée qu 'à
partir du 1er janvier 1976. Mais pour
ces montres-là, ainsi d'ailleurs que
pour toutes les autres montres, le
libre-échange sera atteint le 1er juillet
1977.

Pour ce qui est des règles d'origine ,
la Suisse a obtenu une amélioration du
régime qui lui sera appliqué dans le
secteur de la chimie. Le pourcentage
de matières premières en provenance
de pays-tiers a été élevé de 15 à 20 %.
La Suisse aurait souhaité une
amélioration « plus substantielle », a
relevé M. Jolies , mais il n'en demeure
pas moins que cette augmentation du
pourcentage représente un allégement
très sensible pour l'industrie suisse in-
téressée. Pour le fil de soie, la Suisse a

obtenu une « solution satisfaisante », la
soie grège; et non plus seulement le
cocon, ayant été admis comme origine.

Il n'y aura pas de « volet agricole »
dans l'accord , mais une déclaration gé-
nérale par laquelle les deux parties
indi queront leur volonté de promou-
voir le développement harmonieux de
leurs échanges agricoles, avec la possi-
bilité d'en discuter au sein du comité
mixte créé par l'accord.

(Lire suite en page 7.)

Belgrade endosse le
maillot ensoleillé

Voici quelq ues-une des temp ératures
relevées lundi à 13 heures en Europe :
Zurich , peu nuageux , 25 degrés ; Ge-
nève, peu nuageux, 25 ; Loca rno-Maga-
dino, peu nuageux , 27 ; Nice , peu nua-
geux , 27 ; Paris, nuageux , 26 ; Londres,
très nuageux , 23; Amsterdam, très nua-
geux , 21 ; Bruxelles, très nuageux , 22 ;
Berlin , clair, 27; Copenhague , clair , 24;
Stockholm , clair , 27 ; Vienne , peu nua-
geux, 29 ; Rome, peu nuageux, 27 ; Bar-
celone, peu nuageux, 25; Belgrade, peu
nuageux, 25; Belgrade, peu nuageux,
3 1 ;  Athènes , très nuageux , 25; Moscou ,
nuageux , 27.

Prison ù vie pour Okumoto
TEL-AVIV, (AFP). — Kozo Okamoto, l'unique survivant des trois auteurs du sanglant massacre de

Lod, a été condamné lundi en fin d'après-midi, à la p eine de prison à vie, comme l'avait requis le procu-
reur général militaire.

Il encourait la peine de mort

Okamoto à l'énoncé du verdict.
(Téléphoto AP)

pour trois des quatre chefs d'ac-
cusation dont il avait été reconnu
coupable : usage d'armes à feu el
de grenades, destruction de pro
priété et meurtre.

Le tribunal militaire qui jugeait
le terroriste japonais, l'a reconnu
coupable des quatre chefs d'accu-
sation. Siégeant hindi matin clans
une salle du camp militaire où se
déroule le procès, et où les me-
sures de sécurité déjà sévères
avaient encore été renforcées, le
président du tribunal , le lieute-
nant-colonel Frisch, a rappelé le
récit des événements qui s'étaient
déroulés le 30 mai à l'aéroport de
Lod, cité l'essentiel des aveux
faits par l'accusé à la police, les
témoignages, et rappelé les pièces
à conviction.

(Lire la suite en dernière page.)

OCANA VAINCU PAR LE TOUR
Cette photo date d'un an. C'est celle de l'étape au cours de laquelle Eddy Merckx

avait été terrassé par Ocana (notre photo ASL). Ocana devait cependant abandonner
quelques jours plus tard à la suite d'une chute. Cette année, le grand Merckx , à son
tour a terrassé , mais de manière sans égale, l'Espagnol de Mont-de-Marsan.

Vaincu par plus fort que lui, la maladie et le sort, Ocana vient de quitter la Grande
boucle. (Voir en pages sportives).
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GLOVELIER : pourquoi 20 tonnes
d'explosifs près d'un village ?

Le symbole
Karl Marx

LES IDÉES ET LES FAITS

On ne cessera jamais de s'étonner de
voir tant de gens, et non des moindres,
éprouver toujours pour Karl Marx et
l'œuvre qu'on lui attribue, une sorte de
respect intangible mêlé d'admiration.

Dans son ouvrage classique qu'on
vient de rééditer en Angleterre, « World
révolution, the plot against civilisa-
tion », Nesta Webster montrait, en effet,
comment le « père spirituel » du com-
munisme s'y prit, au British Muséum,
pour concevoir « Das Kapital » : en
pillant sans vergogne les premiers
socialistes, leurs idées et leurs théo-
ries. Quitte ensuite à traiter ces socia-
listes d'« utopistes ». Ce qui incitait
Nesta Webster à qualifier Marx d'« im-
posteur ».

Sans doute, dans ce « cafouillis ful-
gurant » (selon la description de
Charles Schneider) qu'est le « Kapital »,
y a-t-il aussi du Marx. Mais quel intérêt
ce livre-fleuve (2227 pages dans l'édi-
tion anglaise), toujours évoqué et com-
menté comme s'il s'agissait d'un travail
magistral et inoubliable, peut-il encore
avoir de nos jours ? « Ne possédant
aucune expérience vécue et directe de
la condition prolétarienne, remarquait
Jo Gérard, Marx a édifié toute une
théorie révolutionnaire en lui donnant
le caractère d'une doctrine absolue,
immuable, définitive. Or, ce bel édifice
ne reposait que sur des circonstances
économiques et sociales tout à fait
provisoires ».

On songe alors à ce que disait un
dirigeant syndicaliste américain à des
Russes 100 % marxistes : «La diffé-
rence entre votre pays et le nôtre, est
qu'en URSS les ouvriers possèdent les
usines d'automobiles, mais pas d'auto-
mobile, alors que chez nous les capita-
listes possèdent les usines, mais les
ouvriers ont des automobiles ».

Et le « Manifeste du parti commu-
niste », également attribué à Marx ? Sa
première édition, en allemand, publiée
en 1848 à Londres, parut sans nom
d'auteur. Et Alan Stang, qui souligne le
fait dans « American Opinion », révèle
que ce Manifeste reflétait à l'époque le
programme d'une Ligue des justes
(devenue la Ligue communiste) animée
par des Illuminés de l'ancienne société
secrète d'Adam Weishaupt en Bavière.

Mais Marx, l'homme ? Ainsi que l'a
observé Jo Gérard, il ne se « frotta »
jamais aux ouvriers — Anglais, en
l'occurence — qu'il trouvait
« incultes ». Il leur préférait de beau-
coup la compagnie des dames de la
haute société dans les villes d'eaux
qu'il visitait en se faisant appeler Dr
Charles Marx.

II mourut misérable et malade, pourri
de dettes ? Sans doute, mais ce fut la
conséquence d'une vie gâchée, de son
incapacité à faire le moindre travail
sérieux et de ses distractions dispen-
dieuses (il spéculait à la Bourse,
perdant généralement d'énormes
sommes).

Partisan de l'égalité pour les autres,
il était très imbu de sa propre « supé-
riorité », du fait surtout qu'il épousa
une aristocrate, Jenny von Westphalen
(elle était la sœur du ministre allemand
de l'intérieur, et Marx a passé pour un
agent de Bismarck). Ce qui le fit détes-
ter par des « camarades » socialistes
de l'époque.

Ce fut, en outre , un belliciste qui,
selon Colin Cross, appelait de toutes
ses forces « des guerres qui puissent
produire des situations révolution-
naires » : « Il applaudissait à celles qui
se déclenchaient, et quand l'Allemagne
se battait contre l'Autriche, la France
— ses lettres et ses articles étaient un
curieux mélange de prophéties apoca-
lyptiques et d'admiration pour la puis-
sance germanique ».

Un noble symbole, en vérité-
Pierre COURVILLE

Les plus belles filles du monde s'embarqueront, demain,
pour Porto-Rico où aura lieu le concours de Miss Univers.

Nous vous présentons trois des candidates, photogra-

phiées à l'escale de New-York.
De gauche à droite : Ursula Pacher (Autriche), Nancy

Capetenati (Grèce) et Heidu Weber (Allemagne).

L'une des trois peut-être ?
(Téléphoto AP)

A QUI LA COURONNE ?
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Monsieur et Madame Willy de Per-
rot, leurs enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Gabrielle de Perrot ;
Madame Roger de Perrot, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Guillaume Lar-

dy, leurs enfants et petits-enfants ;
Les familles parentes, alliées et ses

fidèles amis,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur

George de PERROT
ancien officier Cap Hornier

ancien commerçant

leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
parrain , parent et ami , que Dieu a re-
pris à Lui, le 16 juillet 1-972, dans sa
84me année, après une longue maladie,
vaillamment . supportée, „. i„^..̂ ,i.

Dieu est amour.
U Tira. 1 : 12.

L'incinération aura lieu à Lausanne,
le mercredi 19 juillet.

Culte à la chapelle du crématoire de
Montoie, à 15 h 15.

Honneurs à 15 h 45.
Domicile mortuaire : chapelle Saint-

Koch, Lausanne.

Pour circonscrire l'Incendie dans un garage souterrain
il est recommandé de fermer I es fenêtres de sa voiture !
Pour circonscrire l'incendie dans un garage
souterrain il est recommander de fermer les

fenêtres de sa voiture
Le rapport de l'Etablissement cantonal

d' assurance immobilière contre l'incendie
dont nous avons déj à publié quelques
statistiques aborde également d'autres sujets,
tels que la construction de garages
souterrains.

C'est ainsi qu 'après avoir constaté que la
construction de garages collectifs et
souterrains commence à devenir une réalité
dans notre canton , ce rapport rappelle
quelques mesures à prendre dans ce
domaine , qui varien t suivant la facilité de.',accès, le délai d'intervention des pompiers
ainsi que le genre de construction envisagé.
« Les garages souterrains , y est-il dit , sont
principalement comparables à des entrepôts
de grande superficie. Leur particularité
repose dans le genre de marchandise
« entreposé » et avant tout , dans la manière
de l'utiliser. Les marchandises, sous forme
de véhicules à moteur , sont très uniformé-
ment placées et la charge thermique , en cas
d'incendie , est relativement petite.

Dans les garages, et spécialement dans
ceux où les voitures ne sont pas acheminées
automatiquement à leur place, il faut
toutefois toujours compter sur un
rassemblement de personnes plus ou moins
grand. C'est pour cette raison que les
mesures techniques de protection contre
l'incendie se sont orientées avant tout vers
une protection des personnes.

Trois essais d'incendie ont été exécutés
sur le plan fédéral et l'on arrive aux cons-
tatations suivantes : le temps écoulé entre le
feu couvan t et la formation de flammes
ouverte s dépend de l'apport d'oxygène et de
la méthode d'allumage ; les fenêtres
ouvertes d'une voiture favorisent et accélè-
rent le développement du feu.

L'allumage d'une fuite d'essence amène
immédiatement un feu violent. L'intensité
du feu et sa grandeur dépendent ici essen-
tiellement de la charge supplémentaire pro-
venant des matériaux déposés dans le
véhicule en feu , de leur inflammabilité , de
leur facilité d'allumage et leur vitesse de
rnmhiisUinn.

En général , le feu reste limité pendant
longtemps au seul véhicule incendié. Il ne
se propage aux véhicules voisins que dans
des circonstances particuli ères. Par exemple,
lorsque de l'essence en feu est entraînée par
l'eau d'extinction aux abords d'un autre
véhicule ou , lorsqu 'une charge hautement
combustible placée dans un véhicule, ou à
l'intérieur d'un véhicule, provoque la
formation d'un incendie pendant un assez
long temps.

En conclusion, le rapport précise que
« dans un garage souterrain , le danger
principal réside dans la couche de fumée
qui met en danger les usagers, entrave
l'intervention de moyens d'extinction de
l'entreprise et rend difficile la tâche des
sapeurs-pompiers. Un système de détection
des gaz de combustion est donc fortement
indiqué pour alarmer immédiatement les
usagers, le personnel et le service
d'incendie , ainsi que pour indiquer le lieu
du sinistre par signalisation à distance. »

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 13 juillet. Di Giacomo,

Yannis, fils de Gabriele , maçon au Lande-
ron, et de Emma, née Cauti ; Franco, Sté-
phane-Charles-Antoine, fils de Salvatore,
mécanicien à Neuchâtel , et de Ludmila, née
Baracewicz ; Ramuz, Liliane, fille de Jean-
René , ingénieur technicien à Neuchâtel, et
de Gabrielle-Augusta, née Musy ; Roth,
Lionel, fils de Claude-Albert , technicien
mécanicien à Neuchâtel, et de Hélène-
Marie , née Allamand. 14. Bourquin , Nath a-
lie-Sylviane, fille de Willy-Alfred, peintre-
décorateur, à Hauterive,, et de.. Josette, née
Meroni. 15. Taboado, Victor-Siro, fils de
Pedro-Amable, serrurier à Neuchâtel, et de
Maria de la Consolacion , née Teran.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 17
juillet. Frei, Alain-Xavier , étudiant à Lau-
sanne, et Ramseyer, Geneviève, au Mont-
sur-Lausanne ; Vioget, Henri-Arthur, sous-
chef de fabrication , et Rindlisbacher, Alice,
les deux à Courtelary.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 14 juillet.
Balmer , Emile-Alexandre , retraité à Colom -bier , et Schwab, Suzanne, à Neuchâtel ;
Schober, Robert-Theodor , employé de com-
merce à Oberburg, et Bartsch i, Christine, àSumiswald , en séjour à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 13 juillet. Bétrix, Paul-Henri,
né en 1942, agriculteur à Travers, céliba-
taire. 14. Evard , Max , né en 1898, ancien
comptable à Neuchâtel , veuf de Yvonne,
née Vermot-Petit-Outhenin. 15. Krieger,Albert , né en 1903, ancien technicien à
Neuchâtel , époux de Mariette-Josée, néeGfeller ; Brandt-dit-Grieurin , née Wild ,
Marie-Madeleine, née en 1876 , ménagère àNeuchâtel , veuve de Brandt-dit-Grieurin
Georges-Albert. 16. Deriaz, Jean-Pierre, néen 1918, commerçant à Colombier , épouxde Pia-Hulda , née Keller ; Sigismondi néeComini , Battistina-Lina , née en 1928,employée de maison , à Neu châtel, épousede Sigismondi, Felice-Lorenzo.

Police sanitaire du bétail en 1971
Toute la Suisse a été exempte de fièvre

aphteuse en 1971. Le cheptel bovin neuchâ-
telois a été revacciné comme ce fut le cas
les cinq années précédentes , au moyen d'un
vaccin trivalent OAC produit et fourni par
l'Institut français de la fièvre aphteuse de
Lyon. Ce sont au total 35.227 animaux
(35.675 en 1970) qui ont été vaccinés appar-
tenant à 1526 (1613) propriétaires.

La stabilité relative de l'effecti f, comparée
à une diminution du nombre des proprié-
taires , est un phénomène de regroupement
que l'on observe depuis longtemps et qui se
poursuivra encore. La répartition par dis-
trict se résume de la façon suivante : Neu-
châtel , 2702 bovins ; Boudry, 3131 ; Val-de-
Travers , 6951 ; Val-de-Ruz , 7082 ; le Locle,
8756 et la Chaux-de-Fonds, 6605.

La rage ne manque pas de préoccuper les
services officiels aussi bien sanitaires que
vétérinaires. En Suisse, la rage a été diag-
nostiquée sur 347 (295) animaux en 1971. A
nouveau , il s'agit essentiellement de renards.
Dans le canton , il n'y a pas eu de cas
même suspect en 1971. Les chiens de chasse
sont immunisés par vaccination préventive
dans tout le canton.

Aucun cas de peste porcine , de choléra,
de peste aviaire et de myxomatose n'ont été
signalés.

ANNÉE BONNE
POUR L'APICULTURE

Dans le secteur abeilles, l'année dernière
a été relativement bonne pour l'apiculture.
Un seul cas d'acariose a été dépisté à Cof-
frane. Quelque 250 ruchers comportant 2542
colonies ont été traités systématiquement au
printemps passé. Un seul cas de loque eu-
ropéenne a été décelé à Travers où une co-
lonie a été détruite. En revanche, en 1971,
on a dépisté neuf ruchers atteints par la lo-
que américaine ; 20 colonies ont du être dé-
truites et indemnisées.

Le recensement 1er novembre dernier a

donné les résultats suivants : Neuchâtel , 99
ruchers et 1051 colonies ; Boudry, 161 ru-
chers et 1550 colonies ; Val-de-Travers, 130
ruchers et 1224 colonies ; Val-de-Ruz, 101
ruchers et 1356 colonies ; la Chaux-de-
Fonds, 93 ruchers et 1243 colonies. Total
pour le canton : 672 ruchers et 7409 colo-
nies.

Ont été importées en 1971 : 22 reines
d'URSS, 19 des Etats-Unis et 30 d'Autriche.

J. de la H. (à suivre)

Observatoire de Neuchâtel 17 juillet. Tem-
pérature : moyenne 20,7 ; min. : 14,9 ; max. :
28 ,0. Baromètre : Moyenne : 719,6. Vent
dominant : Direction : Est , calme à faible.
De 15 h à 17 h 30, nord nord-ouest modéré,
ouest modéré.
Etat du ciel : clair jusqu 'à 15 h, puis nua-
geux au nord.

Température de l eau 15 °
Niveau du lac du 17 juillet 1972 : 429,33.

Prévisions météorologiques. — Après
quelques orages isolés durant la nuit , le
temps sera à nouveau beau et chaud
aujourd'hui. Des orages locaux , plus nom-
breux qu 'hier éclateront cet après-midi et ce
soir, d'abord sur le relief , puis sur les
régions de plaine. En plaine la température
atteindra 27 à 32 degrés l'après-midi et 15 à
20 degrés la nuit. Le vent d' est reste faible
à tous les niveaux et l'isotherme de zéro
deeré se trouve vers 3500 m.

Observations météorologiques

Les rides du temps
CLIMATS INTÉRIEURS

Avec ton air de grande gamine
malicieuse, tu as dit : « Ecris, les rides
du temps ! » Pourquoi pas ? Le temps
est un sujet si vaste, inépuisable !

Quant à ses rides, peut-être est-ce
illustrer ta vision d'adolescente,
d'avouer que ces rides nous font
quelquefois une dure grimace ! Les
rides du temps ! comme la pensée
transforme l'expression du visage et
la brise, la surface du lac ... de
même le temps court et ne revient
plus ! A ton âge, on ignore peut-être
cette vérité ; car vous n'avez pas
encore mesuré la valeur et les
richesses du temps. Vous savez que
les jours passent plus ou moins
heureux, plus ou moins harmonieux,
remplis d' une manière variable.

Mais le temps s'écoulant au rythme
de la pensée et de l action, est à la
fois  le maître et l'ami de l'homme.
Quoique immuable, un temps peut
nous paraître s'étirer, tandis qu'un
autre galope !

Ce maître souverain de l'homme
passe, imperturbable, quoique nous le
revêtions chacun à notre manière,
d'une façon différente , suivant notre
imagination.

Les rides du temps ? N' est-ce pas
un front qui se plisse, un sourire
suspendu , un jour qui s'ef face ? Et
puis encore, une heure écoulée, un
souvenir pâli, un regret non form ulé ?

Les traits d' un visage t les sillons
de la terre, ne nous parlent-ils pas, à
leur manière, des e f fe t s  du temps ?

Les traits d'un visage et les sillons
retenir en nos mains impuissantes,
comme fy ux que nous désirons

"effacer , ne soni-ûs'pas eux aussi, des
rides du temps ?

Je les imagine légères comme un
nuage, puis accentuées comme un
mot bien souligné, et p rofondes
enfin , telles, les gorges au bas du
ravin.

Les rides du temps, c'est l'image
du monde et celle d'un sol
tourmenté ; c'est le sceau des
angoisses et des souffrances innom-
brables de notre univers terrestre.

Mais ce peut être aussi, la
vaporeuse draperie qui entoure nos
rêves et nos illusions, la vague
ondulante portant nos projets, nos
aspirations.

Les rides du temps, ce sont ces
mille rep lis aux teintes mystérieuses
que tout être humain cache en lui.
C'est une ébauch e et un avenir, un
tracé, puis un édifice f  un vertige ou
une certitude. C'est encore la f leur  qui
se fane , la flamme vacillante, la vie
qui s'achève. C'est une pierre que
l'eau a usé sans relâche, un morceau
de bois sec, un être oublié.

L'herbe jaunissante et le blé qui
mûrit sont des marques du temps.
Tout les confesse, et rien ne les
arrête, comme le soir succède
invariablement au jour.

C'est Charles Baudelaire qui nous
o f f r e  les vers ci-après :

« Voici venir le temps, où vibrant
sa tige,
Chaque f leur  s'évapore ainsi qu'un
encensoir.
Les sons et les parfums tournent
dans l'air du soir
Valse mélancolique et langoureux
vertige. »
N' est-ce pas une manière délicate

de f ixer leTridès du temps ? " - *
Anne des ROCAILLES

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heuresRéception des ordres : jusqu'à 22 heures

t
Repose en paix , chère maman,

grand-maman et arrière-grand-ma-
man.

Monsieur et Madame Jean Bastide-
Vadi , les Hauts-Geneveys, leurs enfants
et petits-enfants :

Madame et Monsieur Eric Foit-Bas-
tide et leurs enfants David et Clau-
dine, à Colombier ;

Mademoiselle Mary-Claude Bastide
et son fiancé Monsieur Gilbert Soguel,
les Hauts-Geneveys ;
Monsieur et Madame Pierre Bastide-

Juillerat , leurs enfants et petits-enfants,
à Cossonay-Gare ;

Monsieur et Madame Gérard Bas-
tide-Huber et leur fille Nathalie, à
Lausanne ;

Mademoiselle Cosette Bastide, à
Cossonay-Gare ;
Monsieur et Madame Charles Bastide-

Knùss et leur fille Anne-Catherine, les
Hauts-Geneveys ;

Monsieur et Madame Eugène Grobéty-
Bastide et leurs enfants, à Tramelan ;

Mademoiselle Jacqueline Grobéty, à
Fribourg ;

Mademoiselle Marie-Danièle Gro-
béty ;

Dominique et Michel, à Tramelan ;
Monsieur Jean Guglielmi, à Neu-

châtel ;
Monsieur Joseph Guglielmi, ses enfants

et petits-enfants, à Houlgate (France),
ainsi que les familles Devaud, Abbet

Digier, Montel , parentes, alliées et amies,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Alice BASTIDE
née GUGLIELMI

leur chère et regrettée maman, belle-
maman, grand-maman, arrière-grand-ma-
man, sœur, tante, grand-tante, parente
et amie, que Dieu a reprise à Lui, dans
sa 89me année, munie des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Les Hauts-Geneveys, le 17 juillet 1972.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 20

juillet , à 13 h 30, à la chapelle des
Hauts-Geneveys.

Une messe sera célébrée à 8 heures
en l'église catholique de Cernier.

Départ du domicile mortuaire, Hôpi-
tal de Landeyeux, à 13 heures.

n ne sera pas envoyé
de lettre de faire part, le présent avis

en tenant lieu
R. I. P.
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La Société de Crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de"son membre,'"" '*  " ^«.«.v.»iv ,-i,-,

Monsieur Albert KRIEGER

La Société de Crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre,

Madame

Marie BRANDT-WILD

Dieu est amour.
Madame Colette Perrelet-Monnier ;
Monsieur et Madame Claude Perrenoud-Perrelet et leurs enfants Jacques,

Aline, Yves, à Matadi (Zaïre) ;
Madame Hélène Monnier , à Ecublens,

Monsieur et Madame Pierre Monnier et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean Byrde-Monnier , à Romanel, leurs enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Philippe Monnier et leurs enfants , à Neuchâ-

tel ;
Monsieur et Madame Jean Heiniger et leurs enfants ;
Madame Irène Perrelet , à Bienne , et ses enfants ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Léon Roulet ;
Les enfants de feu Fritz Reinbold ,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Paul PERRELET
ancien directeur des écoles

leur cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-fils, beau-frère, oncle, grand-
oncle, parent et ami, survenu lundi dans sa 79me année, après quelques jours de '
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 juillet 1972.

L'incinération aura lieu jeudi 20 juillet.

Culte au crématoire à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : 21, rue Président Wilson.

Veuillez penser au Foyer de l'écolier, CCP 23-4505 et au
Home de Bellevue, le Landeron, CCP 20-6164

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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La Société neuchâteloise d'utilité pu-
blique a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Paul PERRELET
ancien directeur des écoles primaires de
la Chaux-de-Fonds, membre du comité
de la S. N. U. P.

La direction et le personnel de l'en-
treprise STUAG, Neuchâtel, ont le re-
gret de faire part du décès de

Madame

Felice SIGISMONDI
née Batistina COMINI

épouse de leur fidèle employé et cama-
rade, Monsieur Felice Sigismondi et l'as-
surent de toute leur sympathie dans cette
douloureuse épreuve.

Madame Jean-Pierre Deriaz-Keller, à
Colombier ;

Monsieur Jean-Luc Deriaz, à Co-
lombier ;

Madame Berthe Deriaz, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Francis Dutoit-

Deriaz, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Bernard Dutoit-

Schmalz, à Berne ;
Madame Hulda Keller, à Saint-Gall ;
Monsieur et Madame Erwin Wùrth-

Keller et leurs filles Marianne et Béa-
trice, à Saint-Gall,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Jean-Pierre DERIAZ
leur cher époux, papa, fils, beau-fils,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, survenu dans sa 55me année.

2013 Colombier, le 16 juillet 1972.
(Rue du Chaillet 3)

Bienheureux ceux qui ont souf-
fert patiemment.

Jacques 5 : 11.
L'enterrement aura lieu mardi 18 jui l-

let.
Culte au temple de Colombier, à

14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les Contemporains de 1918 de Co-
lombier - Boudry - Rochefort ont la
douleur d'annoncer le décès de

Monsieur

Jean-Pierre DERIAZ
membre actif.

L'Association des commerçants et arti-
sans de Colombier a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur

Jean-Pierre DERIAZ
membre de l'Association.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.Mademoiselle

Jeanne CLERC
et ses neveux et nièces

remercient de tout cœur toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné une si
sincère et vibrante sympathie dans le
grand deuil qui vient de les frapper.
Neuchâtel, juillet 1972.

Le comité de la Société d'agriculture
et de viticulture, du district de Boudry,
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de

Monsieur Pierre BORIOLI
membre d'honneur de la Société.

Pour les obsèques, prière de s'en tenir
à l'avis de la famille.

L'association patriotique radicale, sec-
tion Bevaix, a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Monsieur

Pierre BORIOLI-MAEDER
ami du parti et père de Monsieur Pierre
Borioli-Ribaux , membre du parti et con-
seiller général .

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Dieu est pour nous un refuge
et un appui.

Un secours qui ne manque ja-
mais dans la détresse.

Ps. 46 : 2.
Madame Alice Borioli-Maeder, à la

Prise, Bevaix ;
Monsieur et Madame? Pierre-André

Borioli-Ribaux et leurs enfants Martine,
Philippe, Françoise, Sylvie et Marion, à
Bevaix ; 

Monsieur et Madame Paul Borioli-
Maeder, leurs enfants, pifits-enfants et
arrière-petit-fils, à Bevaix"; ¦ Cortaillod,
Guin (FR), Fribourg, Genève ;

Monsieur et Madame Jean Borioli-
Mollin, leurs enfants et petits-enfants, à
Bevaix et Prilly ;

Madame André Borioli-Miéville, ses
enfants et petits-enfants, à Bevaix, à
Munchenstein et Bienne ;

Madame veuve Charles Maeder-Guin-
chard, ses enfants et petits-enfants, à
Bevaix, Boudevilliers, Chez-le-Bart et
Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Henri Porret-
Maeder, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Pierre BORIOLI
leur très cher époux, papa, grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
cousin, parent et ami, survenu subite-
ment à Bevaix , le 17 juillet 1972, dans
sa 71 me année.

A ceci , tous connaîtront que
vous êtes mes disciples si vous
avez de l'amour les uns pour les
autres.

Jean 13 : 35.
L'ensevelissement aura lieu à Bevaix

mercredi 19 juillet.
Culte au temple à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Fondation «Home mixte Bellevue»,
au Landeron, a le pénible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Paul PERRELET
membre dévoué et actif du conseil de-
puis de nombreuses années. Les organes
de la Fondation et les pensionnaires du
Home garderont le souvenir de celui qui
fut pour eux un conseiller et un appui
de tous les instants.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille, à la Chaux-de-
Fonds.

SAINT-BLAISE

(c) L'une des doyennes de Saint-Biaise,
Mme veuve Georges Amez-Droz née Berthe
Lorimier, a fêté hier , son 90me anniversaire.

Native de la commune de Fenin-Vilars -
Saules, elle y passa son enfance et une
partie de sa jeunesse. Veuve d'un artisan
qui exerça son activité à Saint-Biaise,
durant bien des années, Mme Amez-Droz
termine paisiblement dans notre village sa
longue existence.

Mise à part une tenace et ennuyeuse
surdité, cette vaillante nonagénaire est
encore alerte et vive d'esprit. Elle ht encore
soigneusement sa « Feuille d'avis » dont elle
doit être une des plus anciennes abonnées,
sans compter de nombreux volumes lui
fournissant un agréable passe-temps.
Citoyenne à part entière , Mme Amez-Droz
s'intéresse encore aux affaires du canton et
de la commune. Elle se montre toujours
disposée à faire usage de son bulletin de
vote !

Après avoir été entourée et fêtée dans sa
famille , dimanche, la nonagénaire reçut hier
les vœux de la paroisse réformée, par
l'entremise du pasteur Ecklin. Puis , en fin
de journée , le Conseil communal,
accompagné du garde-police en grande
tenue et d'une caissette de vin enrobée de
fleurs, apporta les félicitations et les
chaleureux souhaits des autorités et de la
population de Saint-Biaise. Le tout,
agrémenté encore d'une sérénade appréciée
offerte par la fanfare « l'Helvetia ». ,

Bon anniversaire !

Sécurité totale par la
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NEUCHÂTEL

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Pharmacie de service. — Marti , Cernier.
Permanences médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.
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Berceaux - Lits - Poussettes, etc.

B A B Y - H A L L
TOUT POUR L'ENFANT

Grand-Rue 2 Peseux Tél. 3138 35

Christophe a la joie d'annoncer la
naissance de son petit frère

Thomas - Alexandre
16 juillet 1972

Monsieur et Madame
Walter EGGMANN-BURGER

Maternité Chantemerle 10
Pourtalès Neuchâtel

SCHREPFER FOURRURE
Epanchenrs 5 et 9.
VACANCES ANNUELLES

18 juillet au 29 juillet 1972

Dans son nouveau cadre...

Perdu
CHATTE

blanche avec taches grises et noi-
res, quartier fbg de la Gare - fbg
Hôpital.
Tél. 25 37 37, aux heures de bu-
reau.

K
 ̂

\menuiserie ;j

Chemin de Champ-Coco

VACANCES ANNUELLES
du 17 juillet au 5 août

NEUCHATEL . Tél. 2520 17

Uttert par la Communauté Banaie de
Neuchâtel , un spectacle sera donné à l'hôtel
Terminus, mercredi soir. Les réalisateurs en
sont M. et Mme Raphaël Junod, de
Genève.

Une série importante de diapositives com-
mentées soulève un voile sur la Révélation
progressive et continue à travers 4500 ans
d'histoire , de Krishna à nos jours.

Un schéma expliquera l'Organisation
mondiale Baha 'ie d' un concept tout à fait
nouveau , et des aperçus prophétiques com-
pléteront cet exposé audio-visuel passion-
nant.

Révélation progressive
à travers les âges

Pendant leurs prochaines
vacances , nos acheteurs
au numéro trouveront

en vente dans les dépôts sui-
vants :

Adelboden, papeterie Schranz
Aigle, kiosque de la gare
Aigle, M. Croset, Gare 4
Aigle, kiosque hôtel-de-ville
Brienz, kiosque de la gare
Champéry, Bibliothèque de la gare
Clarens, M. Yersin, Gambetta 19
Les Diablerets, kiosque bâtiment

PTT
Grindelwald, kiosque de la gare
Grindelwald, kiosque passage
Les Haudères, épicerie Trovaz
Haute-Nendaz, E. Huber, tabacs
Interlaken, kiosque de la gare
Interlaken, kiosque Kursaal
Interlaken, kiosque Victoria
La Lenk, kiosque de la gare
La Lenk, papeterie Schafroth
Leysin, kiosque de la gare
Lucerne, kiosque de la gare
Lugano, dans la plupart

des kiosques
Martigny, kiosque de la gare
Martigny, kiosque de la Place
Mendrisio, M. Torre, Posta Nova
Montana, E. Berclaz, librairie
Montana, mag. Naville Victoria
Montana, kiosque Sietto
Montreux, kiosque du Port
Muralto, kiosque Naef
Saint-Maurice, kiosque de la gare
Sierre, kiosque de la gare
Sion, kiosque de la gare
Sion, kiosque place Planta
Sion, Au Brésilien, Grand-Pont 3
Sion, Mme Lugon, tabacs
Tesserete, magasin Capriasca
Thoune, kiosque de la gare
Thoune, kiosque Flora, Balliz 51
Verbier-stat ion, kiosque Mondzeu
Verbler-station, kiosque Véronique
Vevey, kiosque de la gare
Vevey, kiosque, place de la Gare 4
Villars-sur-Ol Ion,

kiosque Chamossaire,
Grand-Rue

Yvonand,
kiosque place Hôtel-de-Vllle

Zermatt, Mme Schaller, tabacs



Ce que sera demain la circulation routière:
un intéressant problème à deux inconnues

Résoudre aujourd hui un problème de
demain. Cela ressemble à une gageure.
C'est pourtant ce à quoi s'ettelle le dé-
partement des travaux publics neuchâ-
telois qui a publié récemment un
important rapport sur la situation des
transports, particulièrement de notre
réseau routier, dont nous avons déjà
présenté les grandes lignes, et qui
s'efforce de définir quels seront, en ce
domaine, les besoins du canton dans
les années à venir.

En somme, un problème à deux in-
connues : ce que sera, demain, l'évo-
lution démographique et la relation à
faire alors entre cette évolution et le
taux de motorisation. Autrement dit,
jusqu'ici, et principalement ces
dernières années, l'augmentation du
parc de véhicules allait de pair avec
l'augmentation du nombre d'habitants.
En sera-t-il de même en 1980 et plus
tard ?

VIVRE A LA CAMPAGNE
Pour ce qui est de la population, il

ressort des études faites jusqu 'ici,
qu'entre 1955 et 1960, son accroisse-
ment s'est essentiellement localisé
dans la banlieue immédiate de Neu-
châtel. Puis, à l'occasion d'un véritable
bond en avant, le développement démo-
graphique s'est fortement accentué
entre 1960 et 1965, et cela principale-
ment sur le littoral. Ces dernières
années, enfin, l'accroissement a faibli
quelque peu et a touché principale-
ment les régions éloignées de Neu-
châtel.

A ce propos, deux faits à souligner :
les problèmes économiques, et en
particulier l'immigration, jouent un rôle
important dans l'évolution de la popu-
lation neuchâteloise et l'on se doit d'en
tenir compte pour l'avenir. D'autre part,
il semble bien que le phénomène de la
concentration urbaine n'ira plus en
s'accentuant, au contraire.

En 1970, les trois grands centres du
canton, le Locle, la Chaux-de-Fonds et
Neuchâtel réunissaient à eux seuls 60 %
des habitants du canton.

Cependant le fait que la ville de
Neuchâtel accuse le plus faible taux
d'accroissement de son district semble
être le signe d'une saturation — et il
en est ainsi dans bien des villes. Il se
produit alors ce phénomène propre à
notre époque que les gens s'en vont de
plus en plus vivre à la campagne. Ce
qui signifie concrètement pour le
canton : les régions de Boudry, Cortail-
lod, Bevaix ainsi que Marin, Cornaux et
le Landeron, et même une partie du
Val-de-Ruz.

178.000 HABITANTS EN 1980
¦ Ce fléchissement de l'évolution dé-
mographique devrait se poursuivre
durant ces prochaines années. L'office
économique du canton de Neuchâtel
(OECN) estime qu'en 1980, la
population totale du canton atteindra
178.000 habitants (169.000 en 1970).
Cela se traduira donc, pour ces dix
prochaines années, par une augmenta-
tion de 0,66 %, alors qu'elle était de

1,42% de 1960 à 1970. Ce chiffre
correspond d'ailleurs aux pronostics du
professeur Kneschauerk, de Saint-Gall,
qui dans une étude publié en 1969
estimait qu'entre 1970 et 1980, la popu-
lation résidente suisse augmentera de
0.65 % et la population totale de 0,8 %.

La tendance au développement
devrait donc se poursuivre quoique
plus faiblement. Le rapport des Travaux
publics précise que ce développement
se fera non plus seulement en direc-
tion de l'ouest ou de l'est, mais égale-
ment en direction du nord. Actuelle-
ment, les communes situées à l'ouest
de Neuchâtel sont celles qui se déve-
loppent le plus rapidement et ces com-
munes ont encore des terrains disponi-
bles pour la construction.

UNE VOITURE POUR '
DEUX PERSONNES

Pour ce qui est de la motorisation,
on a pu parler ces dernières années de
développement galopant ! Depuis 1962,
par exemple, la proportion des voitures
automobiles est en constante augmen-
tation. Par contre, la proportion des
motocyclettes a diminué durant la
même époque au profit des cyclomo-
teurs dont on connaît la popularité

auprès des jeunes. Voyons ce qu il en
est de manière plus précise pour le
canton de Neuchâtel.

Alors qu'en 1958, le taux de motori-
sation était sensiblement le même dans
chaque région — les Montagnes étant
toutefois légèrement plus motorisées,
en particulier la Chaux-de-Fonds —
dès 1965, une certaine différenciation
est apparue. Sur le littoral , Rochefort et
Brot-Dessous prennent un certain
retard alors que le taux de motorisa-
tion de Boudry, Cortaillod, Bevaix,
Hauterive et Saint-Biaise augmente
rapidement.

Au Val-de-Travers , même augmenta-
tion pour Buttes, la Côte-aux-Fées, les
Verrières et les Bayards alors qu'au
Val-de-Ruz, le taux de motorisation est
assez uniforme. La moyenne cantonale.
est alors de 175 automobiles pour 1000
habitants. Trois ans plus tard, en 1968,
les taux ont à nouveau tendance à
s'uniformiser et les zones rurales ont,
paradoxalement , un taux un peu plus
élevé que les régions urbaines. En
1970, la moyenne cantonale a atteint
253 véhicules automobiles pour 1000
habitants.

La tâche du département des travaux
publics sera donc de définir la ten-
dance que suivra, ces prochaines
années, le taux de motorisation en.
tenant compte de .l'évolution démogra-
phique. Il est certain que la
motorisation continuera d'augmenter
jusqu'à atteindre un niveau de
saturation qu'on situe généralement à
500 véhicules automobiles pour 1000
habitants, soit une auto pour deux
personnes ! S. Sch

Déjà 253 véhicules automobiles
pour mille habitants darls"iê

canton.
(Archives)

Concert de l'Orchestre de chambre de Neuchâtel
Le temps semblait favoriser dimanche

soir l'Orchestre de chambre de Neuchâ-
tel , dont le concert débuta dans la cour
du Château. Cadre pittoresque et gran-
diose dont Vaco ustique est parfaite : en
effet , le lieu étant fermé , mais pourtant
spacieux et à ciel ouvert , chaque note
se détache avec une extrême netteté, ce-
pendant que l'accord général des sono-
rités demeure toujours très pur, très
plein et t rès cohérent.

Le concert commença par la « Sinfonia
en sol majeur» , d 'Albinoni. Dès les pre-
mières mesures, Etlore Brero révèle une
fois  de plus toutes ses qualités, préci-
sion, sens du rythme, goût très sûr et
très raffiné. Tout est exactement en pla-
ce, et cependant , c'est beauco up plus
qu'une exécution exacte : c'est vraiment

Un concert donne dans un cadre grandiose.

de la musique. On en vient même à se
dire que l'auditeur qui ne la sentirait
pas d 'instinct , la comprendrait rien qu'à
voir les gestes de ce chef, cette main qui
éveille, qui suscite ou qui retient, cette
façon de mettre en valeur ou d'atténuer,
toujours impérieuse et toujours délicate.

Cependant , Ettore Brero est plus à
l'aise dans les mouvements rapides, où il
est comme porté par l'alacrité du ryth-
me, alors que, dans les mouvements
lents, il se laisse aller parfois un peu
mollement au bercement de la mélodie.

Ce f u t  ensuite le « Concerto pour
hautbois » de Marcello , avec Markus
Wey en soliste. Le hautbois ayant une
sonorité assez grêle , la dif f iculté consiste
à l 'élargir de manière à y intégrer toute
la richesse de l'expression musicale. A

cet égard , le plus beau moment de ce
concerto f u t  le largo, où Markus Wey,
fort  bien soutenu par la resp iration puis-
sante et douce de l'orchestre, atteignit
dans le chant à une plénitude chaude et
vibrante.

A LA COLLEGIALE
Quelques gouttes s'étant mises à tom-

ber, le concert f u t  interrompu et il con-
tinua ensuite à la Collégiale. Est-ce pour
cette raison que la « Holberg-Suite » de
Grieg me déçut ? A l'intérieur de l'édi-
fice , les résonances sont multiples, si
bien que l'auditeur doit s'habituer à
cette esp èce de bain sonore qui d'abord
le déconcerte. D 'autre part , après
Albinoni et Ma rcello, ces musiciens dont
l' esthétique est si pure et si classique,
Grieg apparaissait sentimental, et même
un peu lourd. Il y a pourtant dans la
« Gavotte » et le « Rigaudon », morceaux
for t  connus, un entrain, un élan, une
légèreté, très sp irituels et très communi-
catifs , un peu trop voulus seulement,
peut-être.

A la suite de cette musique à effets —
alors qu 'Ettore Brero n'est justement pas
un chef à e f f e t s  — l auditeur ép rouva un
vif p laisir à entendre les « Danses rou-
maines » de Bêla Bartok. On sait com-
bien Bêla Bartok peut être ardu dans ses
grandes compositions orchestrales, mais
dans ces danses, il est tout dif férent :
très simple, f in , souriant, délicat et hu-
moristique. Ettore Brero était de nou-
veau dans son élément.

Le concert se termina par une œuvre
archiconnue, la « Petite musique, de
nuit » de Mozart , qu'Ettore Brero mena
de main de maître. Rythme gai, précis,
rapide et raf f iné , qu'ici et là on aurait
souhaité p lus raf f iné encore et plus ailé,
tant le génie de Mozart et de ses meil-
leurs interprètes nous a rendus
exigeants.

Au total , un fort  beau concert, qui f u t
chaleureusement app laudi, avec en bis la
reprise d' un mouvement de la « Petite
musique de nuit ».

P.-L.B. La vérité sur Nostradamus
QUELQUES SINGULIÈRES PRÉDICTIONS

L'avenir de Louis XVI et de Bonaparte
Certaines Centuries se passen t aisé-

ment de commentaires. Celle ayant trait
à la mort du roi Henri II , par exemple,
donnée dans le corps de l'article, est
d' une clarté remarquable.

D' autres sont plus nébuleuses. Mais
des noms de lieux et de personn es fi-
gurent souvent et deviennent des preuves
que l'on peut difficilement réfuter. Il en
est ainsi de la fu i te  de Louis XVI  :

« De nuit viendra par la forêt de
Reines

» Deux pars vaultorte Heine la
pierre blanch e

» Le moine noir en gris dedans
Varennes

» Esleu cap, cause tempête, feu ,
sang tranche. »

Le nom de Varennes à lui seul, suf-
firait à authentifier la prophétie. Mais
Nostradamus y a ajouté la précision de
temps : la nuit. Puis, le mot vaultorte
qui signifie voie tordue ou défo rmée,
donne bien l'idée de la route empruntée
par le carrosse du roi pour déjouer tou-
tes poursuites. Louis XVI  a troqué son
habit brun par un vêtement gris, en
cours de route. Enfin , il existe entre Pa-
ris et Varennes, deux lieux qui portent
les noms de « Hern e » et de « Pierre-
Blanche ».

En suivant un ordre chronologique,
les prophéties prennent une dimension
extraordinaire avec l'ascension de Napo-
léon Bonaparte. La personnalité de
l'homme au destin hors série, son lieu

L'écriture de Nostradamus

de naissance, la durée de son règne et
son comportement d'homme de guerre.
Qu'on en juge :

« Un empereur naistra près d'Italie
» Qui à l' empire sera vendu bien

cher,
» Diront avec quels gens il se rallie
» Qu 'on trouvera moins prince que

boucher. »
La Corse est nettement située, ainsi

que la « désaffection » de Bonaparte,
lorsqu 'il se servit de la révolution
comme tremplin pour se faire sacrer em-
pereur.

Enfin , je laisse à l'appréciation du lec-
teur le dernier vers du quatrain :
« Qu'on trouvera moins prince que bou-
cher... »

Ce n'est pas tout. Nostradamus est
allé beaucoup plus loin dans le détail en
analysant la carrière de Napoléon :

« De la cité marine et tributaire,
» La teste raze prendra la satrapie,
» Chasser sordide qui p uis sera

contraire,
» Par quatorze ans tiendra la

tyrannie. »
Dans ce 7me quatrain de la 13me Cen-

turie, le visionnaire donne toute sa me-
sure. Il situe d'abord l'ascension à partir
de la prise de Toulon aux Anglais. Il
fait  une allusion directe au « p 'tit ton-
du », surnom qui f u t  donné à l'origine, à
Bonaparte. Enfin , à quel ques jours près,
Napoléon régna bien sur la France et
une partie de l'Europe , pendant 14 an-
nées.

Toujours sur Napoléon , ajoutons ce
7me quatra in de la 57me Centurie :

« De soldat simple parvie ndra en
Empire,

» De robe courte parvien dra à la
longue.

» Vaillant aux armes en église ou
plus py re,

» Vexer les prestres comme l'eau
fai t  l' esponge. »

Les deux premiers vers indiquent
assez bien la montée de Napoléon vers
les marches du trône. Les deux derniers,
assez sibyllins, indiquent néanmoins clai-
rement les démêlés de l' empereur avec
le Saint-Siège.

Il n'est pas possible dans le cadre dé-
cet article, d'analyser toutes les Centu-
ries. Il ne faut  pas non plus faire un
choix, ce qui serait alors trop facile.
Plus simplement , nous avons voulu fixer
quelques époques. Il est évident que
l' une de celles qui nous intéressent plus -
particulièrement est la période contem-
poraine. Celle que nous vivons ou que
nous venons de vivre.

Euloge BOISSONNADE
(Copy right F A N )

Demain : le maréchal Pétain.

Les anciens élevés
catholiques délibèrent

Sur invitation de l'Amicale des anciens
et parents d'élèves des écoles catholiques
de notre ville, le Conseil national de
l'Organisation suisse des anciens élèves
de l'enseignement catholique (OSAEC) a
siégé vendredi à Neuchâtel.

C'est la première fois que Neuchâtel
accueille cette institution présidée par
Mme Suzanne Michel-Terrier, de Fri-
bourg. Il est vrai qu'elle est relativement
récente puisqu 'elle fut fondée dans cette
dernière ville, il y a deux ans.

Approuvée par la Conférence des évê-
ques suisses, elle se propose notamment
de promouvoir la recherche prospective
tendant à adapter l'enseignement aux
besoins de l'époque et aussi de coordon-
ner les relations école - société en te-
nant compte des exigences locales.

Un dîner servi à l'Institut catholique a
mis le point final aux délibérations.

La prochaine session aura lieu à
Snint-Maurice.

Quatorze voitures pour la balade
des aînés de Cornaux et Thielle-Wavre

De notre correspondant :
C'est une colonne de quatorze voitures ,

qui , sous la conduite de M. Alfred Bour-
quin , chef de course et animateur , partait la
semaine dernière , pour une quatorzième
randonnée , cette fois-ci à travers le Jura
neuchâtelois.

Les aînés non initiés apprirent à compter
les feux rouges échelonnés depuis la croisée
des Falaises, jusqu 'à la sortie ouest de la
ville et purent se rendre compte que, dans
une colonne, les distances réglementaires
doivent être observées avec prudence.

La colonne qui avait été divisée en plu-
sieurs groupes par l'action des feux rouges ,
put se reformer au sommet de la Tourne,
pour la traversée de la vallée des Ponts ; les
Ponts-de-Martel , le Locle, les Brenets , puis
ce fut la pittoresque course en bateau et la
marche jusqu 'au Saut-du-Doubs , aux eaux
bouillonnantes , qui constitua une révélation
pour la plupart.

C'est par la Chaux-de-Fonds et la Vue-
des-Alpes que les touristes d'un jour gagnè-
rent Chézard où une substantielle collation
leur fut servie dans un restaurant , animée
par des chants populaires .

Deux allocutions furent prononcées par
MM. Alphonse Droz et Christian Dolder ,
délégués des Conseils communaux de Cor-
naux et Thielle-Wavre.

Puis ce fut la descente en plaine par les
belles forêts de Chaumont , aux sapins ma-
jestueu x, Enges et l' arrivée au village , an-
noncée par un concert de klaxons ; des
serrements de mains , des « au revoir , à l'an-
née prochaine » , mirent le point final à
cette belle course , qui a le mérite de res-
serrer les liens d' amitié entre les aînés du
même foyer paroissial.

Pierres: perçage traditionnel ou laser ?
Informations horïogèrés

Récemment , nous avons présente un nou-
veau procédé d'usinage dans l'industrie de
la pierre , le perçage au laser , lancé ré-
cemment par Pierres Holding. Le rayon
laser , disions-nous , perce douze pierres à
la seconde , vingt demain , et deux machi-
nes desservies par une demi-douzaine de
personnes assurent tout simplement 70 %
de la production suisse. A la suite de cet
article , l'un de nos lecteurs , M. F. Rouè-
che, président de l'Association patronale du
façonnage de pierres d'horlogerie et indus-
trielles , nous a adressé quelques remarques
et précisions dont voici l'essentiel.

Après avoir précisé que le système de
perçage traditionnel fait vivre des centai-
nes de familles suisses, M. Rouèche pour-

suit : « ...Il est absolument faux de préten-
dre qu'un ouvrier mette deux à dix minu-
tes pour percer une pierre. Ce qui est cer-
tain , c'est que les perceurs conventionnels
pourraient également percer plusieurs pier-
res à la seconde s'ils avaient , eux aussi ,
bénéficié de l' appui financier des pouvoirs
publics. » Notre correspondant se demande
également si la structure du rubis n'est
pas altérée par le rayon laser. Il serait
intéressant , dit-il , de connaître les résultais
des analyses à ce sujet.

Constatant encore que l'Institut de physi-
que de l'Université de Berne a contribué ,
pour une bonne part , à l'application du la-

ser pour le perçage de la pierre d'horlo-
gerie , M. Rouèche ajoute : « ... Dans le
domaine de la recherche , nous sommes
persuadés qu 'il y avait mieux à faire que
de trouver le moyen de mettre en diffi-
culté les entreprises de perçage de notre
pays. D'autant plus que cette invention-
miracle n'aura certainement aucune influen-
ce sur le prix de la pierre terminée pas
plus que sur le prix de la montre chez
le bijoutier ».

Notre correspondant termine toutefois paf
une note optimiste puisque, rappelle-t-il ,
le Conseil exécutif du canton de Berne est
disposé à user de toute son influence pour
trouver , avec les milieux intéressés une so-
lution satisfaisante pour tous.

Clémence envers les anarchistes
Irvffi^^faïl i
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Monsieur le rédacteur en chef ,
On peut parfois se poser la question

de savoir où en sont les juges , lorsque
l'on voit avec quelle mansuétude l'on
condamne les criminels en puissance. Il
semble vraiment que l'on favorise la
crapulerie. C'est une honte vis-à-vis des
honnêtes gens, de condamner de la sorte
des anarchistes qui , eux , n 'hésiteraient
pas à descendre des pères de famille
(policiers , inspecteurs de sûreté et
magistrats compétents) puisque cette
catégorie de personnes était déjà fichée.

Nos lois sont-elles vraiment si mal
faites ou a-t-on peur de les appliquer
par crainte de représailles éventuelles ?

Ce qu 'il faudra craindre , un jour ,
c'est que les honnêtes citoyens ne se
fâchent et comme dans le passé qu 'ils
fassent leur justice eux-mêmes.

Qui fait la loi actuellement ? Les
juges ou les psychiatres. Dès que

quelque chose tourne mal , on fait appel
au médecin qui trouvera que l'individu
n'est pas responsable ou partiellement.
On a vite fait de diminuer la
responsabilité d'un coupable.

Pourquoi , puisque l'on était en si
bonne voie , n'a-t-on pas proposé à ces
anarchistes de leur racheter les armes et
instruments volés et de leur offrir un
dédommagement pour tort moral et
perte de gain (pendant la détention
préventive , ils n'ont pu , en effet , voler
quelques armes supplémentaires !)

Deux poids, deux mesures ? Essayez
donc de dépasser une ligne blanche , de
rouler plus vite que la vitesse autorisée ,
ou de parquer trop longtemps en zone
bleue , et vous verrez que la sanction
sera là , très rapidement , et sans pitié.
Alors ? De qui se moque-t-on enfin ?

Alphonse RUBIN
Boudry

Naufrage
involontaire

• HIER, en fin de matinée, les
hommes du centre de plongée reti-
raient de l'eau un glisseur dont le
propriétaire est Neuchâtelois.

Ce bateau avait, en effet , mysté-
rieusement coulé durant la nuit.
(Avipress - J.-P. Baillod)

(Avipress - J.-P. Baillod)

Voiture volée
© ON nous signale la disparition , dans

la soirée de dimanche, d'une voiture sta-
tionnée rue de l'Oratoire.

Il s'agit d'une Citroën Azam 6 blan-
che, portant plaques NE 28 478.

, WILLE
V
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L'été revenu invite de nouveau au
voyage. On se dérouille les jam bes,
on espère perdre quelques kilos...
tout en jouissant de la nature. On
prépare d' excellents petits plats sur
dés feux  allumés à l'orée de la forêt
ou dans une ravissante clairière. La
soirée se pro longe autour du f e u  en
écoutant le crépitement du bois sec
que dévore la f lamme , en s'abandon-
nant à la rêverie qu 'inspirent les
arabesques des étincelles. De p lus, la
fumée chasse les moustiques...

Voilà qui est parfait : les joies
simp les sont souvent les plus pures et
les promeneurs le savent bien qui en
jouissent ra isonnablement... en se
comportant avec le f e u  selon les rè-
gles de l'art ; mais nombre de « cam-
peurs », hélas, ignorent ces règles
élémentaires qu 'il f aut  bien rappeler
au seuil de la belle saison si l'on
veut éviter des incendies de forêt .

1) N' allumez un f e u  qu'à 20 m au

moins de l'orée de la foret ou du
bâtiment le plus proche.

2) Ne laissez pas les flammes mon-
ter trop haut , surtout si le vent
chasse les étincelles.

3) Déposez la réserve de bois assez
loin du foyer , de façon qu'elle ne
prenne feu  que lorsque vous le vou-
drez bien.

4) Surveillez constamment le f eu  ;
que quelq u'un reste de garde si vous
vous éloignez, même un court mo-
ment.

5) Avant de partir ou de vous re-
tirer sous la tente ou dans votre ca-
ravane, éteignez complètement le feu .
N' oubliez pas qu'un feu  n'est vrai-
ment éteint que lorsque toutes les
braises sont éteintes. Méfiez-vous du
vent qui peut se lever pendant la
nuit et ranimer les braises.

Si vous app liquez sérieusement ces
quelques règles, vous prouverez que
vous aimez réellement la nature.

NEMO

Les cinq règles du pique -niqueur

(c) Un groupe de citoyens, adversaires
de la vente du réseau électrique de
Gorgier à l'ENSA a lancé un
référendum contre la décision prise
récemment par le Conseil général de
vendre ce réseau pour la somme de
200.000 francs.

Les promoteurs de cette initiative pro-
viennent de tous les milieux politiques .
La récolte de signatures a débuté samedi
soir, mais la campagne a été
officiellement lancée dans la journée
d'hier.

Vente du réseau
électrique :

référendum à Gorgier

Hier , vers 13 h 50, M. Christian Dolder ,
59 ans, domicilié au Petit-Montmirail , tra-

vaillait à proximité de sa ferme.
Occupé à manœuvrer un char de foin , il

fut soudain coincé entre celui-ci et un autre
char. Souffrant de douleurs à la cage thora-
cique, M. Dolder a été transporté à l'hô-
m toi Pnnrf nl#ac

Blessé en faisant
les foins

à Montmirail

Un jeune tneoiogien , M. uems Muuer ,
actuellement pasteur de l'Eglise suisse de
Londres, a été consacré le 9 juillet à la
Collégiale de Neuchâtel. Deux autres ecclé-
siastiques , MM. Paul Fueter et Daniel Mi-
chel , ont été agrégés au corps pastoral neu-
châtelois.

Le président du Conseil synodal de
l'Eglise réformée, le pasteur Charles Bauer ,
conduisait la cérémonie assisté de ses col-
lègues, Jean-Philippe Ramseyer (Neuchâtel)
et Georges Borel (Rochefort).

Né en 1947 à Neuchâtel , M. Muller a
étudié la théologie dans cette ville. Après
avoir commencé son stage dans sa paroisse
d'origine, il exerce depuis plusieurs mois le
ministère à l'Eglise suisse de Londres où il
s'occupe plus particulièrement des jeunes de
passage. Il y séjournera juqu 'à l'automnes
1973.

Né en 1919 à Genève, le pasteur Paul
Fueter a étudié les sciences physiques dans
cette ville, puis la théologie à Londres.
Consacré dans l'Eglise morave, il fut mis-
sionnaire en Tanzanie , puis secrétaire géné-
ral du Conseil chrétien du Kenya avant de
diriger le Centre de littérature évangélique
de Yaoundé, au Cameroun. Depuis 1967, il
est secrétaire général de la Société biblique
suisse dont le bureau romand est établi à
Neuchâtel.

Né en 1920 à Strasbourg, M. Daniel Mi-
chel a étudié la théologie. Consacré en 1948
en Alsace, il a exercé le ministère dans cet-
te région puis au Luxembourg, avant de
s'établir en 1967 sur les bords du lac de
Neuchâtel. Après avoir fait des remplace-
ments dans les paroisses de Neuchâtel, Bou-
dry et Lignières, il partage depuis plusieurs
mois son temps entre la paroisse et les jeu-
nes de la ville de Neuchâtel et des environs,
dans le cadre des groupes amitié.

Consécration pastorale
dans l'Eglise
neuchâteloise



HOME-ECOLE
Villars-Chesières,
cherche

monitrice
)u éducatrice ou nurse

dès septembre ou à convenir.

Ecrire sous chiffres PB 902394,
à Publicltas, 1002 Lausanne.

Je cherche, pour entrée Immédiate ou à convenir,

employée
pour divers travaux administratifs, connaissant la
dactylographie.

Travail intéressant et varié.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae et
copies de certificats, à André GAVIfLLET, agent
général de la « ZURICH » assurances, case postale
1145, 2001 Neuchâtel.

COMMUNIQUÉ IMPORTANT A NOS ABONNÉS
Objet : changement d'adresse de vacances

Veuillez nous adresser vos instructions

PAR ÉCRIT
trois jours ouvrables d'avance, samedi exclu

Nous ne serons plus en mesure d'accepter les changements d'adresses par téléphone.

Les changements d'adresse pour la Suisse, minimum une semaine, sont gratuits.

Transferts à l'étranger :
Expédition par courrier normal : nous facturons 40 c. par envoi journalier.

Expédition par avion (seulement sur demande formelle) : tarif variable suivant les pays,
se renseigner au préalable à notre bureau.

Nous déclinons toute responsabilité pour les distributions Irrégulières ou défectueuses
en dehors de la Suisse.

Abonnements suspendus provisoirement : bonification à partir de trois semaines d'inter-
ruption (pas en dessous). Le montant à bonifier sera déduit de la prochaine facturation
de septembre ou de décembre, mais NON de la facture de fin juin. En conséquence,
nous ne pourrons renvoyer des cartes de versement pour les abonnements déjà facturés.

Nous prions nos lecteurs de nous envoyer leurs ordres dans les délais, au moyen du
bulletin ci-dessous ou d'une carte postale libellée de la même façon.

Merci d'avance I
FAN-L'EXPRESS

FAN-L'EXPRESS Changement d'adresse

rm
Domicile habituel :

Nom-Prénom : ____ 
No-rue : 

Localité : No postal : 

Nouvelle adresse :

Nom-prénom :

No-rue :

Localité : No postal : 

Valable dès le au 

ŒD

Si vous aimez l'ambiance « famille » d'un bureau de
moyenne importance et si vous êtes une

EMPLOYÉE QUALIFIÉE
bonne sténodactylo, aimant le travail varié, nous
aurions plaisir de compléter avec vous notre équipe
de collaborateurs.

Nous vous offrons une place stable et intéressante.

Si vous y êtes Intéressée, veuillez nous écrire sous
chiffres B. C. 1701 au bureau du journal.

| NEUCHATEL engage pour la

K̂ fcj] CITÉ UNIVERSITAIRE

dans des locaux ultra-modernes i

DEUX CUISINIERS
UNE AIDE DE BUFFET
UNE DAME POUR LA CAFETERIA
UNE FEMME DE CHAMBRE
Congé tous les soirs, le samedi après-midi, les
dimanches et les Jours fériés.

Prestations sociales d'une grande entreprise + taux
d'épargne plus favorable pour le personnel COOP.

Faire offres à la Cité universitaire, tél. (038) 24 68 05
ou au restaurant LA TREILLE, tél. (038) 24 00 44.

I

cherche pour son Centre de Calcul (ordinateur 370-145,
groupe Lancement-Contrôle),

EMPLOYE DE BUREAU
responsable du contrôle des documents avant leur traite-
ment, des états après leur émission et de leur diffusion.^

Formation : apprentissage de commerce ou expérience
équivalente souhaités.

Prière d'adresser offres à :

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A., Département du
personnel, (Réf. FN), case postale 352, 1800 VEV EY.
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Auriez-vous du plaisir à travailler

quelques heures
par semaine
dans un kiosque ?

Pour notre kiosque de Journaux,
rue Saint-Honoré 2, à Neuchâtel,
nous cherchons une remplaçante.

Il s'agirait de rempalcer notre
gérante pendant son temps libre.

Nous nous chargeons de vous
former sérieusement, pour vous
permettre de remplir avec succès
cette activité intéressante et va-
riée.

Les Intéressées peuvent s'adresser
directement à la gérante du kios-
que, Mme Guenln.
Société anonyme, LE KIOSQUE,
Berne.
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GARAGE R. WASER
2000 NEUCHATEL
Seyon 34-38
Tél. (038) 25 16 28

..„„«¦„ cherche :
MORRIS

1 mécanicien I
sur

|y| g automobile
1 manœuvre
1 employé

TRIUMPH (aide" I
de bureau

Places stables !
et bien rétribuées. !
Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux.

Fiduciaire de Neuchâtel cherche
pour entrée immédiate ou date à
convenir

secrétaire
Poste à responsabilités.

Faire offres, avec prétentions de
salaire, sous chiffres FH 1712 au
bureau du Journal.

Hôtel-restaurant des Beaux-Arts,
Neuchâtel, cherche

sommelière i
qualifiée, connaissant les 2 ser-
vices. Entrée à convenir.

S'adresser à la direction, ou télé-
phoner au (038) 24 01 51.

Voulez-vous apprendre â réussir ?
Si vous avez une bonne formation commerciale, quelques
notions linguistiques,

20 - 25 ans,

un tempérament dynamique,

nous pourrons vous offrir un poste de

junior
dans notre organisation de vente.

Après une période de formation, nous vous donnerons
l'occasion de seconder nos collaborateurs commerciaux.
Selon vos capacités, vous aurez ensuite une chance
d'avancer dans une activité de services à notre clientèle.

Envoyez-nous un bref curriculum vitae. Nous vous répon-
drons rapidement.

RANK XEROX
RANK XEROX S. A.
42, rue de Lausanne, 1211 Genève

E. Gans-Ruedin Tapis
Grand-Rue 2, Neuchâtel, cherche

EMPLOYEE DE BUREAU
aimant un travail varié dans une atmosphère agréable.

Semaine de 5 Jours. Avantages sociaux.
Entrée à convenir.

Faire offres par écrit ou prendre rendez-vous par téléphone
au 25 36 23. J

Garage moderne de Neuchâtel
cherche

un serviceman
pour la distribution d'une grande
marque. Horaire fixe à la demi-
journée. Permis de conduire Indis-
pensable. Entrée tout de suite ou
à convenir.

Faire offres au
GARAGE HUBERT PATTHEY,
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. 24 44 24.

Nous cherchons un

mécanicien
sur automobiles

ayant de la pratique générale
dans le métier. Salaire intéres-
sant. Entrée à convenir.

Faire offres au
GARAGE HUBERT PATTHEY,
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. 24 44 24.

S.O.S.
Jaquellne nous quitte le 1er sep-
tembre 1972 pour terminer ses
études.
Maman, papa, Laurence 6V2 ans,
Delphine 3 ans (et Napoléon le
teckel) cherchent une

gentille jeune fille
pour s'occuper de leur sympa-
thique domicile.
S'adresser à : Mme A. Lœllger,
Motel Nord-Sud, 4699 Hauensteln.
Tél. (062) 21 66 77.

A VERBIER (SUISSE) >
V ' i

Une des plus belles et Importantes stations de montagne de Suisse,
paradis du ski, (28 remonte-pentes) de 1500 - 3000 m,

INVESTISSEMENT IMMOBILIER SÛR,
PAR ACHAT DE LOGEMENT

¦i Très belle construction chalet près centre. |
Prospectus à disposition.
Ecrire sous chiffres PU 902250 à Publicitas, 1002 Lausanne

Terrain avec grève
magnifiquement situé et arborisé,
directement au bord du lac ; situa-
tion très tranquille, eau propre,
non polluée, chemin d'accès gou-
dronné, tous services sur place ;
jetée pour bateaux existante.

A vendre
rive nord du lac de Neuchâtel,
surface environ 12.000 m2, pourrait

« être divisée en 2 parties.

S'adresser à MULTIFORM S.A.,
2024 Saint-Aubin.

! Tél. (038) 55 27 27.
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GARAGE DE LA VILLE cherche

une secrétaire
pour son département administra-
tif. Connaissances d'anglais sou-
haitées. Salaire intéressant.
Entrée à convenir.

Faire offres au
GARAGE HUBERT PATTHEY,
1, Pierre-à-Mazel, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 44 24.

Je cherche démonstrateur à plein
temps ou à temps partiel.

Bons gains
S'adresser à Fleury,
case postale 11, 1426 Concise.

Je cherche

jeune
femme
pour m'aider dans
jardin d'enfants.

Tél. 24 06 26
ou 24 54 37.

U
L'annonce
reflet vivant du marché"
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel
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Coiffeur
pour messieurs ou
coiffeur mixte est
cherché pour un
remplacement.
Tél. (038) 25 30 36.
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A louer à partir du
1er septembre 1972,
à Bulle,
appartement
de 3 pièces
au 4me étage.
Loyer mensuel 279 fr.
plus charges.
S'adresser au
concierge,
tél. 2 69 59
ou à la gérance,
tél. (031) 22 85 37.

LA NEUCHATELOISE
cherche pour le 1er août 1972
pour l'un de ses collaborateurs

moderne
à Neuchâtel ou aux environs, si
possible dans un quartier tran-
quille.

S'adresser au service du person-
nel de
LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances
Générales
Rue du Bassin 16, 2001 Neuchâtel
Tél. (038) 2111 71, interne 277

URGENT. Couple avec deux en-
fants cherche à Neuchâtel

appartement 4 pièces
Loyer mensuel ne dépassant pas
450 fr.

Tél. 24 77 41.

On cherche à louer
studio
région Vauseyon -
Serhères.
Eventuellement
échange contre
2 pièces avec '
confort, à Mailiefer.
Adresser offres
écrites à HJ 1714 au
bureau du Journal.

URGENT
On cherche
appartement
de 3 pièces, libre
immédiatement ou
pour date à convenir,
région Colombier -
Areuse.
Récompense.

Tél. 31 15 92, privé ;
57 15 72, heures
de travail.

Famille cherche
à louer pour date
à convenir

maison de
campagne
chalet
ou villa
3-6 pièces, pour y
habiter toute l'année,
tranquille, près ou
dans village. Long
bail désiré.
Adresser offres,
avec prix, sous
chiffres 17-460964,
à Publicitas S.A.,
1630 Bulle.

A Couvet, au centre du village,

terrain à vendre
Situation idéale pour un com-
merce.

, Adresser offres sous chiffres BD
j 1708 au bureau du Journal.

¦• i

Particulier cherche
à acheter

terrain
pour villa, région :
Boudry, Rochefort,
ouest Val-de-Ruz.
Minimum 1500 m2.
Adresser offres
écrites à KM 1717 au
bureau du Journal.

A vendre à Yverdon, pour cause
imprévue,

très jolie villa
4 pièces sur 1 étage. Beau jardin

aménagé. Quartier tranquille.
Prix : Fr. 215.000.—.

MWf\ AGENCE IMMOBILIÈRE
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On cherche
à acheter

ancienne
ferme
région
des Trois-Lacs.
Faire offres
case postale 169,
2002 Neuchâtel.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès. Tél. 2514 68.

A louer immédiatement
ou pour date à convenir, à la rue
des Sablons,

chambre meublée
indépendante
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A louer immédiatement, grand
confort, situation magnifique,
à Neuchâtel, pour une personne,

studio meublé
à Saint-Biaise, immeuble neuf,
grand stanging

appartement 4 pièces
libre fin août :

appartement meublé
2V2 pièces

') -. Téléphoner lundi et mercredi de
9 à 12 h au 2413 41 ou écrire à
case postale 348, 2001 Neuchâtel.

A louer, au centre de la ville,

2 locaux
commerciaux

d'environ 80 m2 chacun. Disposi-
tion au gré du preneur. Convien-
draient pour médecin, dentiste,
etc.
Libres courant mars 1973. Loca-
tion, sans les charges, 900 fr. par
mois.
Faire offres à :
Fiduciaire Leuba & Schwarz,
fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel.
Tél. 25 76 72.

« IUUUI a

Bevaix
«dans Immeuble neuf,
appartement
die 4 72 pièces.

T él. 24 70 52.

A LOUER.

Dès le 24 août 1972,
à Marin,

appartement
de
4 1lz pièces
tout confort ,
cuisine installée,
ascenseur , piscine.

Loyer mensuel :
Fr. 558 —,
plus charges.

Adresser offres sous
chiffres AE 1720 au
bureau du journal.

A louer à
Fontaine-
melon
.dans Immeuble neuf,

appartements
de 3 Va et
4 Va pièces.

Tél. 24 70 52.



Bureau du Val-de-Travers
FLEURIER

Fermé
du 14 au 30 juillet

pour cause de vacances

Avis tardifs, avis mortuaires,
Jusqu'à 22 h, tél. 25 65 01.

Le comité de l'Amicale des contem-
porains 1942 du Val-de-Travers a le
chagrin de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Paul-Henri BÉTRIX
leur camarade et ami dont ils garderont
un souvenir ému.
¦ L'inhumation a eu lieu à Travers le
samedi 15 juillet 1972.

Forte amende pour une infraction
à la loi sur les épizooties

TRIBUNAL DE POLICE

(c) Bien que nous soyons en pleine période
de vacances, le tribunal de police du Val-
de-Travers , a tenu hier sa séance ordinaire
sous la présidence de M. Philippe Favarger.
M. Adrien Simon-Vermot tenait le greffe.
Deux affaires étaient à traiter. P.-A. B., dt
Fleurier ne s'est pas acquitté des obliga-
tions financières qu 'il a envers son ex-
femme. Depuis 1970, il a suspendu ses ver-
sements, justifiant son manquement par la
maladie. Etant présentement en Italie , il fait
défaut à l'audience.

Le procureur général requiert contre le
prévenu 3 mois d'emprisonnement. L'ex-
épouse du prévenu fournit divers renseigne-
ments, mais ils n'apportent pas d'élément
nouveau.

Par défaut , le tribunal condamne P.-A. B.
à 3 mois d'emprisonnement avec sursis.
Conformément au jugement du 20 juillet
1970, il devra verser à son ex-femme 200 fr.
par mois ; lui remettre le 1er octobre 1972
un mandat global de 250 fr. en acompte
sur l'arriéré ; les frais , soit 205 fr., sont mis

à sa charge. Le jugement pourra être radié
du casier judiciaire dans le délai d' une
année.

LOI SUR LES ÉPIZOOTIES
O.K., porcher , dans une entreprise vér-

risanne, a contrevenu à la loi sur les
épizooties et aux règlements communaux en
la matière .

Ce cas avait déj à été soumis au tribunal
dans sa séance du 20 mars écoulé. L'affaire
avait été renvoyée pour compléments de
preuves. O. K. a admis que 5 porcs morts
de plus de 50 kg, avaient été incinérés dans
la chaudière d'un laboratoire d'une maison
commerciale des Verrières , au lieu d'être
transportés à l'abattoir intercommunal de
Môtiers. Cela constitue une très grave
infraction aux lois existantes , la manipula-
tion des cadavres d' animaux s'étant de
surcroît faite dans un local réservé aux
produits laitiers. O. K., admettant sa res-
ponsabilité , est condamné , conformément
aux réquisitions du procureur général, à
2000 fr. d'amende , plus 150 fr. de frais.

FEU... L'ABSINTHE
Il Du Val-de-Travers à Valparaiso...

Empêtrés dans des difficultés dues à
la Révolution française, le major
Dubied , ses fils et ses associés furent
contraints de vendre des fanfreluches
pour nouer les deux bouts.

Cependant un collaborateur veillait au
grain. C'était Henri-Louis Pernod. Il fit
fructifier la distillerie et de médicinal
qu 'était au départ l'élixir d'absinthe, il
devint une boisson d'usage courante.

Aux Ponts-de-Martel, on raconte que
le pasteur Peters, ne voyait nul péché à
s'attabler le dimanche, après un prêche
qui lui faisait monter l'eau à la bouche,
dans un café avec ses fidèles, pour en
troubler une...

LE ROYAUME
La vigne, nous disait le conseiller

fédéral Hans-Peter Tschudi, est l'un des
secteurs qui ne posent pas de problème
financier à la Confédération. On n'a pas
pu en dire autant de l'absinthe, nous le
verrons.

Les industries heureuses ont bel et
- bien une histoire, mais elle ne s'écrit

pas, si ce n'est en chiffres. C'est pour
une raison opposée que l'absinthe,
déchue, n'obéit point à la loi du silence.

Son royaume était le village de
Boveresse et surtout les champs
environnants. Ils ressemblaient à des
jardins de luxe, car la grande et la petite
absinthe, comme le fameux thé de
Buttes de l'herboriste-révolutionnaire
Constant Dubois puis de Léon Vaucher,
demandaient constamment des soins de
beauté.

Echinées, les femmes s'usaient les
yeux et les genoux à extirper la
mauvaise herbe , dans une contrée où il
n'y en a pas mal. Il fallait que la récolte
fût vierge avant d'être entreposée au
séchoir.

Le travail , prétend un dicton, n'a
jamais tué un homme. Et une femme

encore moins. Les sarcleuses d'absinthe
en savent quelque chose. La plupart
d'entre elles sont devenues plus que
nonagénaires et restèrent alertes jusqu 'à
un âge canonique.

On mettait sécher les plantes dans de
grandes constructions en bois où les
courants d'air étaient les bienvenus
auxiliaires du soleil souvent défaillant.

Bientôt , à Couvet, les distilleries se
multiplièrent. Les Berger, les Duval, les
Legler furent les plus connues , avec les
Giovenni-Bovet à Môtiers, les Boiteux
qui marchaient droit à Travers , les Bolle
aux Verrières, les Henny, les Amman et
les Lebet-von Almen à Fleurier.

AU PANTHÉON
Toutefois, ce fut Henri-Louis Pernod

qui s'arrogea une véritable hégémonie
sur la fameuse liqueur. Sans abandonner
le village des Covets, il installa , en 1805
à Pontarlier, une distillerie et commença
sa fabrication avec deux alambics d'une
contenance de seize litres chacun.

La production ne tarda pas à prendre
des proportions spectaculaires. Cela valut
à Pernod, avec l'emphase habituelle de
ceux qui ne voient pas plus loin que le
fond d'un verre, une première page dans
« Le Panthéon de l'industrie », à tel

Henri-Louis Pernod « décoré » de feuilles d'absinthe. En haut à gau-
che, la première distillerie. En bas, son usine en 1905.

(Avipress D. Schelling)

point qu'en lisant ce texte avec un
certain recul , on se demande s'il n'aurait
pas mieux valu qu'on réservât « Les
Invalides » à la « fée verte »...

Celle-ci était alors autant appréciée à
New-York qu'à Melbourne, à San-
Francisco quà Aden ou Valparaiso. A
Saigon — a narré Dorette Berthoud —
pendant la conquête de la Conchinchine
par les Français, dans la pagode des
Clochetons qui abritait le mess, la table
couverte de bouteilles de whisky et
d'absinthe contrastait étrangement avec
des dieux bouddhiques disposés alentour
et dont le rictus plus qu 'humain,
semblait railler les Occidentaux. Ces
civilisés en peau de banane grâce
auxquels Claude Farrère obtint un prix
Goncourt.

Insidieuse, alors qu'elle me paraissait
qu'un simple jeu de mots, fut la boutade
qu 'on propageait à Alger : « L'absinthe
de Pernod père perd nos fils ». Cela
devait être la première estocade à la
« fée verte ». Car on sait que d'une
diffamation , il resté toujours quelque
chose pour le plus inoffensif... des
offensés !

Georges Droz
(Copyright)

Demain : feu et sang à la une...Décès de M. Paul Perrelet, ancien
directeur des écoles primaires

C'est une figure connue de nombreuses
volées d'écoliers chaux-de-fonniers, qui vient
de disparaître avec M. Paul Perrelet, ancien
directeur des écoles primaires qui s'est
éteint , hier, dans sa 79me année.

Le défunt avait consacré toute sa vie à
renseignement en particulier et à l'école en
général.

M. Perrelet avait suivi le gymnase
pédagogique à la Chaux-de-Fonds — que
l'on appelait alors l'Ecole Normale, —
avant d'obtenir son brevet d'instituteur. Puis
il passa son brevet de maître de travaux
manuels , branche qu'il enseigna au
Gymnase pour les élèves de l'Ecole
Normale. Enfin, il vit couronner sa carrière

d'enseignant en étant nommé directeur de.1
écoles primaires de la ville , où il succéda il
M. William Béguin.

Ses anciens élèves reconnurent toujours
en lui un excellent maître et pédagogue.
D'une intelligence claire il vit à plusieurs
reprises ses talents d'organisateur sollicités.
On appréciait particulièrement ses qualités
dans les commissions de colonies de
vacances et des conférences publiques, donl
il s'occupa de près.

II laissera à tous ceux qui l'ont connu le
souvenir d'une personnalité de grand cœur
et d'un profond dévouement.

Un mateh...colonial
(sp) Dimanche, en match amical sur lf
terrain de football de Couvet , deux colonie!
de vacances se sont affrontées : celle de
Champ-Petit sur Couvet a battu celle d(
Sur-le-Vau près de Travers.

« L'Union chorale »
sans directeur

(sp) Successeur de M. Georges Bobillier i
la tête du chœur d'hommes de 3me division
« L'Union chorale » , de Couvet , M. Jean-
François Guye a fait parvenir sa démissior
à M. D. Comment , président de la société.

Première colonie
à Champ-Petit

(sp) Le premier camp de vacances esi
ouvert depuis un peu plus d'une semaine i
la colonie de Champ-Petit sur Couvet. I!
réunit 32 enfants, soit 21 garçons et 11
filles, la plupart du Vallon. On notera
toutefois la présence d'un Fribourgeois , de
deux Suisses alémaniques et d'un Hongrois.
Ce camp de trois semaines est dirigé pai
deux moniteurs français, MM. Chauvin el
Lecoq, assistés d'une monitrice suisse, Mlle
Ruffli , et d'une collègue française , Mlle
Charton. Comme ces dernières années, une
Covassonne, Mme Walker , assume le rôle
de chef de cuisine , secondée par une aide
italienne, Mme Zanardi et trois jeunes filles.

Santé et moral des colons sont au beau
fixe et l'on ne peut que souhaiter que le
temps se mette à l'unisson des hôtes de
Champ-Petit. Un second camp commencera
là-haut dans une quinzaine de jours.

Orage et grêle
(c) Avec le soleil revenu après une se-
maine de grisaille, c'est aussi le retour des
orages. Les nombreux Chaux-de-Fonniers
qui s'étaient rendus à la piscine des Mélèzes
auront vu leur plaisir passablement «courte
par un orage assez violent qui s'est abattu
sur les combes du Doubs dans le courant
de l'après-midi. La ville n'a pas été
épargnée et c'est une pluie quasi-tropicale
accompagnée de grêlons de la taille d'une
noisette qui est tombée sur la ville.

Heureusement les dégâts aux cultures sont
minimes, mais cette pluie n'aura pas fait
l'affaire des paysans qui sont encore en
pleine fenaison en raison des intempéries de
juin.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS

Corso : 20 h 30, Le Gendarme en ba-
lade (12 ans).

Edcn : 20 h 30, Bonnes funérailles , amis ,
Sartana paiera (16 ans).

Plaza : 20 h 30, Quand le rire était roi
(6 ans).

Seala : 19 h, L'Homme à la Jaguar rouge
(16 ans).
21 h, Companeros (16 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84, av.

Léopold-Robert, tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72 : 21 h à 4 h.
Le Scotch : 21 h à 2 h.
La Boule d'or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux (9 h - 12 h ; 13 h 30 -
19 h 30).

Musée d'horlogerie : les collections (10 h -
12 h ; 14 h - 17 h).

Musée d'histoire naturelle : dioramas et col-
lections (14 h - 16 h 30).

Musée des beaux-arts : Pablo Palazuelc
(14 h - 17 h).

Galerie du Manoir : Affiches de Dali
(17 h - 19 h).

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, 9, rue Neuve,
jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

Musée d'horlogerie : Château des Monts
(14 h - 17 h).

Le Locle
TOURISME
Bureau officiel de renseignements, Henry-

Grandjean 5. Tél. (039) 31 22 43.
Pharmacie de service : Coopérative, Pont 6.

Dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin traitant , tél. 17,
ou le service d'urgence de l'hôpital, tél.
31 52 52.

Chauffard identifié
(c) Dans la journée de dimanche, A.W., au
volant de sa voiture , circulait rue Jeanneret
en direction du Col des Roches. Arrivé à la
hauteur du numéro 41, il heurta le flanc
gauche d'une voiture zuricoise, régulière-
ment stationnée. L'automobiliste loclois qui
avait poursuivi sa route a été identifié par
la gendarmerie du Locle. Les dégâts
s'élèvent à 2000 francs.

Motocycliste vaudoise
blessée

(c) Hier à 12 h 45, au guidon de sa moto ,
Mlle Jacqueline Matthey, domiciliée à
Sainte-Croix, circulait sur la route de Brot-
Dessus en direction de Travers. Au lieu dit
« Vers-chez-les-Brand », elle entreprit le dé-
passement d'une auto chargeuse accouplée à
un tracteur , précisément au moment où le
conducteur de ce dernier , M. F. J., de
Brot-Dessus , tournait à gauche pour se
rendre à son domicile. Mlle Matthey a
heurté l'auto chargeuse et est tombée.
Conduite à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds
par l'ambulance du Locle , elle souffre d'une
fracture à un pied et de multiples contu-
sions sur tout le corps.

Inauguration
du château :
le 6 octobre

(sp) Cette fois, la chose est officielle : le
chef du département des travaux publics, le
conseiller d'Etat Carlos Crosjean , a fixé
an vendredi 6 octobre 1972 l'inauguration
du château de Môtiers. Rappelons que le
public sera directement associé à ce coup
d'envoi durant la quinzaine qui suivra,
puisqu'il pourra visiter le vieux manoir, y
manger et s'y divertir en assistant à un
spectacle de cabaret préparé à la demande
de l'ADEV par M. Claude Montandon.

Couvet : cinéma Colisée, 20 h, Hello Dolly.
Môtiers : musée Rousseau, ouvert.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôpital : de Couvet, tél. 63 25 25, de Fleu-

rier , tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier , Vau-

cher-Bognar , av. de la Gare, tél. 61 10 37,
les Verrières , Banque cantonale neuchâte-
loise.

Fleurier : service du feu , tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

Le camp des Creuses
(sp) Organisé par le poste fleurisan d<
l'Armée du salut , le traditionnel camp de;
Creuses s'est fort bien déroulé. Chaque jour
des membres de l'Armée du salut ont pris
en charge des enfants de 6 à 13 ans en-
tre 8 et 18 heures, les divertissant et les
nourrissant au lieu dit les Creuses sur le ver-
sant sud du village.

Exposition à Pontarlier
(sp) Membre . de la Société des amis des
arts de Pontarlier , le peintre fleurisan Eu-
gène Favre a participé récemment à une
exposition collective tenue à la chapelle
des Annonciades de la sous-préfecture du
Doubs. Notre confrère français « L'Est ré-
publicain » a relevé à son sujet : « Le Suis-
se Eugène Favre réussit dans la peinture
naïve, et que de délicatesse dans ses na-
tures mortes ! »

Maturité classique
'sp) M. Jean-Pierre Caretti , fils de M. Jean
Carreti , de Fleurier , vient de passer avec
iuccès, au collège de Saint-Maurice, les
examens aboutissant à l'obtention de la ma-
turité fédérale classique.

Le 1er Août
(sp) A la demande du nouveau président
tle commune, M. Willy Lambelet, il appar-
tiendra à M. Eric-André Klauser , profes-
seur au collège régional de Fleurier , de
prononcer à la Côte-aux-Fées le discours
officiel du 1er août.

Résurrection d'Angkor
A tors que chez nous on gémit en

voyant avec quelle cruelle efficacité
l'homme tue la nature, au Cambodge
on gémirait plutôt du contraire en
voyant à quelle puissance irrésistible
la jungle peut atteindre, quand elle
s'applique à détruire un chef-d' œuvre
d'architecture. Enlacé par le végétal ,
le temple est littéralement mangé et
digéré.

Telles sont les premières impres-
sions qui se dégageaient pour le té-
léspectateur de l'émission de Pierre
Barde et Henri Stierlin sur les
Kluners. De ces superbes temples du
Xe et du Xle siècle, il semblait que
rien n'était resté debout. Et le bruita-
ge, fai t  de sifflements d'oiseaux et
de singes contribuaient encore à
aggraver cette triste impression.

Mais bientôt l'asmosphère change,
car voici surg ir, non du fond des
âges mais du présent , un personnage
confortable et bien en chair, un Fran-
çais tout ce qu'il y a de p lus fran-
çais, M.  Bernard-Philippe Groslier.
Archéologue et amateur de grand art ,
cet homme sait ce qu'il veut , il a
fai t  son plan et II le réalise méthodi-
quement. Ne lui reprochons pas de
détester Pierre Loti, qui était un poè-
te épris de ruines et de lianes en-
vahissantes. Il s'agit aujourd'hui non
plus de pleurer sur ce qui croule,
mais de sauver ce qui peut l 'être.

Suave et objectif, M. Groslier nous
expli que le désastre. Le malheur, c'est
que, dans les temples d 'Angkor, seul
le revêtement était de pierre. Sembla-
bles à des camemberts trop fa its, ils
ont coulé, puis ont la issé cro uler leur

tour de pierre. Le travail de restaura-
tion consiste donc à remettre en pla-
ce tous ces blocs de p ierre, après
avoir consolidé les fondements à l'ai-
de de murs de béton. Quant à la
tour centrale , pour la reconstruire, on
utilise des échafaudages de bois, très
semblables sans doute à ceux que les
Khmers eux-mêmes avaient montés.

Toutefois , dans une émission de ce
genre, l'intérêt artistique l'emporte
toujours , à notre avis tout au moins,
sur les explications techniques, mê-
me si, à l'occasion, ces dernières se
révèlent passionnantes. Voici, par
exemple, vu d'avion, un temple en-
tièrement restauré, avec son enceinte,
ses escaliers, ses tours, au sein, non
pas d'une jungle, mais d'une forêt
coupée de grandes allées rectilignes.
L'effet général est d' une extrême
beauté !

Voici, dans le musée d'Ang kor, des
statues de divinités : grande pureté
de form es,, visages doux, admirable-
ment modelés, au sourire ambigu.
Dans ces êtres si détachés, la sensi-
bilité occidentale a quelque peine à
voir des divinités protectrices. Par
contre, on se plaît à admirer ces gé-
nies protecteurs, à face  de singes ou
de monstres, accroup is ou assis à l'en-
trée des temples. Ou encore ces bas-
reliefs oii dieux et hommes, animaux
et végétaux s'enchevêtrent dans une
prodigieuse explosion de vitalité
triomphante. C'est cet excès de vie
en soi é touf fant , qui pa r contraste
a fait  naître chez ces gens le besoin
de s'évader dans le nirvana.

P.-L. B.

(sp) Hier , vers 14 h, un violent orage a
éclaté sur le Val-de-Travers, accompagné
de fortes rafales de vent d'ouest, de
grêle et d'une pluie diluvienne. Il faisait
si sombre dans les maisons qu'il a fallu
allumer ; sur les routes , les rares
automobilistes ont dû mettre leurs
phares.

En quelques minutes, les caniveaux
ont été saturés de même que les grilles
et autres bouches d'égout. Les masses
d'eau se sont alors engouffrées dans les
caves et dans les garages semi-
souterrains. Un peu partout , pompiers ,
hommes des travaux publics et des
services industriels ont été appelés pour
pomper des dizaines de m3 d'eau. Vers
16 h , à Fleurier , on mesurait encore
près de 40 cm d'eau devant un garage de
la rue du Temple... Parmi tant d'autres
sous-sols immergés , on signale à Couvet
l'inondation des caves d'un magasin de
chaussures de la place des Halles.
Heureusement, en fin d'après-midi , tout
est rentré dans l' ordre. La végétation n'a
pas trop souffert.

Grêle
et inondations

(sp) Parmi le large éventail des cours de
perfectionnement qui seront proposés aux
maîtres primaires et préprofessionnels du
canton au cours de l'année scolaire 1972-
1973, plusieurs seront donnés par des en-
seignants du Val-de-Travers. MM. Denis Gy-
sin (les Verrières) et Eric Bastardoz (Cou-
vet) animeront un cours de perfectionne-
ment ' personnel en natation ; M. Robert
Martinet (Saint-Sulpice) initiera ses collè-
gues à l'usage du laboratoire de physique
Leybold ; M. Heinz Reber (Buttes) leur ap-
prendra à construire une maquette et à fa-
briquer un instrument de musique à per-
cussion ; M. Henri Hartung (Fleurier) trai-
tera du travail en groupe à l'école ;
M. Eric-André Klauser (Fleurier) présente-
ra le Val-de-Travers historique. ; enfin M.
Charles Bossy (Fleurier) abordera la gym-
nastique aux agrès. De plus , un cours en
laboratoire de langue sera organisé au col-
lège régional de Fleurier.

Cours de
perfectionnement

pour les enseignants
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

BESANÇON (AP). — Deux Lyonnais
ont trouvé la mort dans un grave accident
de la circulation survenu hier après-midi sur
la RN 83, entre Dôlc et Besançon.

Vers 15 h , une voiture conduite par M.
Walter Glaser, 63 ans, de Lyon, qui était
accompagné de sa femme, âgée de 60 ans,
voulut doubler un poids lourd sans visibilité
suffisante , au moment où survenait en sens
inverse un autobus. La petite voiture s'en-
castra sous l'avant du lourd véhicule qui
s'échoua dans le fossé. Les deux passagers
de l'automobile ont été tués sur le coup.

Voiture contre un car
entre Dôle

et Besançon :
deux morts
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PAYERNE

(c) Il y avait une grande animation à
Payerne , hier après-midi- En effet , plus de
mille jeunes gens venus de toute la Suisse
entraient en caserne, afin d'accomplir leur
devoir militair e. Il s'agit de l'école de
recrues d'aviation 230, commandée par le
lieutenant-colonel Hugli , de l'école de
recrues de DCA 232, dirigée par le major
Amacker, et de l'école de recrues de DCA -
transports 252, placée sous le
commandement du colonel Denzer. Les
trois écoles se termineront le 11 novembre.

On peut relever que les recrues portant
de longs cheveux sont en nette régression.
Ainsi tout passe...

Ils étaient
plus de mille...

YVONAND

(c) Lors du Conseil communal d'Yvo-
nand , où les comptes ont été présentés
par M. André Jaccard , syndic , qui lais-
sent entrevoir un excédent de recettes de
131.952 fr. 10 sur un total de 982.027 fr.
95, la commission de gestion a émis plu-
sieurs vœux , dont notamment celui-ci :
vu que bon nombre d'enfants en âge de
scolarité , venant des bâtiments des Sau-
les et du HLM, doivent traverser plu-
sieurs fois par jour le pont de la Men-
thue , la commission prie l'exécutif de
procéder le plus tôt possible à l'étude
des moyens de traverser sans danger ce
point , qui représente une certaine insé-
curité pour les enfants, cela avant qu'un
accident ne se produise.

Avant qu'un accident
ne se produise

YVERDON

(c) Hier est entrée en service à la caserne
d'Yverdon , l'école de recrues anti-chars 216,
placée sous les ordres du lieutenant-colonel
Butty. L'école comprend 380 recrues , les ca-
dres, 80 officiers et sous-officiers. La troupe
est répartie à raison de deux compagnies à
Yverdon , une à Vallorbe et une à Moudon.

En gris-vert
pour quatre mois...

CHAMPAGNE

(cj Le Conseil gênerai cie Champagne a
siégé sous la présidence de M. Georges
Ray. Les comptes pour 1971 --se présentent
très favorablement : aux recettes , 360.000
francs ; aux dépenses, 280.000 francs , soit
un bénéfice de 80.000 francs. Le législatif a
également donné son autorisation à la mu-
nicipalité de souscrire 10 actions nomina-
tives de 1000 fr. pour la construction d'un
immeuble locatif de 12 appartements.

Finances saines

FAOUG

(c) On apprend le décès subit de M. Jean
Martignier. Agé de 64 ans, le défunt occu-
pait les fonctions de secrétaire municipal et
de préposé AVS depuis de nombreuses an-
nées.

GRANDSON
Heureuse surprise !

(c) Le Conseil communal de Grandson a
siégé récemment. M. Pierre Conus (soc)
remplaçant M. François Roulet , qui a quitté
la commune, a été assermenté en début de
séance. La réfection du collège des Tuileries
a constitué l'un des postes importants de
l'ordre du jour. Le préavis communal pré-
voit, pendant la période des vacances, la
mise en chantier de la rénovation intérieure,
ce qui entraînera une dépense de 120.000
francs environ , qui fut acceptée.

L'exercice 1971 a créé une heureuse sur-
prise puisque le budget prévoyait un déficit
de 50.000 fr. environ et que le bénéfice est
de 350.000 francs !

Carnet de deuil

(c) Le marché mensuel *au bétail de bou-
cherie s'est déroulé , lundi après-midi , à la
rue de la Gare. On a dénombré 52 têtes de
bovidés qui, après avoir été examinées par
les experts , ont été taxées.

Cyclomotoriste
blessé

(c) M. H. K., de Praroman (FR), qui, par
inadvertance , circulait à cyclomoteur dans
[e mauvais sens, rue de la Gare, s'est jeté
contre une auto. Transporté en ambulance
à l'hôpital de Payerne, il y a reçu des soins
avant de pouvoir regagner son domicile.

Marché au bétail

(c) Hier vers 9 h, alors qu 'il amorçait son
virage au carrefour de l'hôtel de ville ,
réponde d'un camion destiné au transport
de lait s'est, pour une raison inconnue,
décrochée. Du fait de la force centrifuge ,
nombre important de cageots contenant des
berlingots de lait atterrirent sur la chaussée

et leur contenu gagna , quant à lui , les
égouts.

Retraite d'une institutrice
(sp) Les autorités communales et scolaires
ainsi que le corps enseignant de l'école
primaire de Môtiers ont pris congé à la
l in  de l' année scolaire de Mme J.-M. Ju-
ntxl-Grosclaude, insti tutrice fort' appréciée
qui quitte l'enseignement pour des raisons
de santé. Remerciée , félicitée et fleurie ,
Mme Junod a reçu des autorités un ca-
deau-souvenir.

Le lait à l'égout

(sp) Depuis quelque temps déjà , un placard
de papier a été collé sur le panneau indi-
quant , à l'entrée est de Fleurier, le carre-
four de Chaux. Ce placard porte une
réflexion qui a d'ores et déjà laissé songeur
plus d'un usager de la route : « Pour faire
un soldat , il faut défaire un civil ». A
chacun de juger selon ses convictions.

A propos de « Rousseau
et la musique »

(sp) Ajoutons à l'article paru samedi dans
nos colonnes à propos de l'exposition
« Rousseau et la musique » que le princi-
pal artisan de cette présentation est
M. Jean-Jacques Eigeldinger , musicologue
distingué , frère de M. Frédéric.-S. Eigeldin-
ger qui, lui, fait partie du comité de l'As-
sociation des amis de J.-J. Rousseau.

Un placard
qui laisse songeur



CRJr
NOS BEAUX VOYAGES

Dimanche 23 juillet 1972

COURSE SURPRISE
Fr. 39.—

avec abt % billets Fr. 33.—

Mardi 25 Juillet 1972

MACUGNAGA
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 49.—
avec abt % billets Fr. 40.—

LAC D'ORTA
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 50.—
avec abt V* billets Fr. 40.—

GRiECHEN
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 53.—
avec abt lA billets Fr. 41.—

EGGISHORN
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 58.—
avec abt % billets Fr. 48.—

Mercredi 26 juillet 1972

COURSE SURPRISE
Fr. 42.—

avec abt Vi billets Fr. 32.—

Jeudi 27 Juillet 1972

AMDEN - KLONTAL
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 55.—
avec abt % billets Fr. 42.—

COURSE SURPRISE
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 57.—
avec abt % billets Fr. 43.—

AROSA
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 47.—
avec abt % billets Fr. 37.—

ALP MALBUN
train spécial avec vagon-restaurant

Fr. 56.—
aveo abt ya billets Fr. 43.—

Renseignements et inscriptions :
aux bureaux de renseignements
(gare et ville) ainsi qu'aux guichets

des gares voisines.

IRAND
CONCOURS OPEL

A gagners
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Opel Manta. Pour les «mordus du volant». Participez au grand concours Opel.
Ses références: moteur S de 1,6 litre et 93 ch ou Vous n'avez qu'à répondre à ces questions:
moteur S de 1,9 litre et 103 ch (modèle SR). Freins à 1. Combien de ch développe la Manta SR?
double circuit à disque à l'avant et naturellement son 2. Combien de rapports possède la boîte GM
fameux châssis. entièrement automatique?

Opel Ascona. Une amitié plus profonde à chaque »̂_ 
3. Comment s'appelle le modèle Opel avec moteur S , ,

kilomètre. Ascona avec moteur- de 1,6 Htre 80 ou || de 1,2 litre développant 68 ch, vitre arrière chauf-
93 ch. LAscona 19 SR avec moteur de 1,9 Htre ,. -—' , v"" fante, sièges revêtus de tissu, pneus ceinturés,
développe même 103 ch. Pour conducteurs jf j freins à disque à l'avant et stabilisateurs,
particulièrement sportifs. EJTtBTiV*V- construit spécialement pour la Suisse?

Opel Kadett 1.2 Spécial. C'est «la» |f™W*f'Jb|̂  ,. 4. Chez votre distributeur Opel une Kadett g
voiture, conçue spécialement pour la Suisse: • ST est exposée. Dans son coffre, une bonbonne \
- moteur S de 1,2 litre développant 68 ch |< j m  ' est remplie de benzine super. Evaluez le |
- freins à disque à l'avant 

^̂  . nombre de km qu'une Kadett 1.2 Spécial I
- vitre arrière chauffante Jff î \ peut parcourir avec le contenu de cette |
- sièges revêtus de tissu V*êW ** 

bonbonne sur l'autoroute Berne-Zurich. ï
- Stabilisateurs et pneUS Ceinturés 11  ̂¦̂ TT'îfflli 

*"e formi,,:lice officiel <te partici pation au concours avec tous les
Tvr„(-,,..„11„ m „„<- ™r, i ,-, ^^A> '\n^ „^,,,rct- H i -f a  T\ ' Jf m *1 n wtr*̂  rcnscicnemcnts détaillés peut être obtenu sans aucune obli gationNaturellement ces 3 modèles peuvent être ^ Ĵ Ĵi  ̂

crachai auPr& de 
chaque distributeur oPei.

équipés de la sportive boîte GM entièrement auto- . , ,Le concours dure jusqu 'au u août 1972. 11 est ouvert 1 toutes ta
à- .r . r personnes de plus de 1 1  ans révolus , ayant leur domicile légat en Suisse ou dans la

matique a trOlS rapports. princi pauté de Liechtenstein .

Et maintenant, allez chez votre distributeur Opel. Cela en vaut la peine.
Vente et service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 21414, Avenches J.-P. Divorne 7512 63, Begnins Garage
du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 41 55 66, Merz & Amez-Droz S.A. 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx
Garage du Pont 4 61 73, La Chaux-de-Fonds Garage Guttman n S.A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33, Fri-
bourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Délices S.A. 44 7150, Extension Autos S.A. 3211 35, Lausanne Ets Ramuz
et Garage Edelweiss S.A. 24 04 44, Le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux
Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier G arage Prévôtois 9316 77, Neuchâtel Garage du Roc 331144, La
Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Pon ts 6612 06, Roile Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest
2 81 41, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, Les Verrières Garage- Carrosserie Franco-Suisse 6613 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls
2 54 60,
et nos distributeurs locaux à: Attalens 56 41 10, Belfaux 45 12 36, Bercher 81 82 42, Bevaix 46 13 96, Bex 5 23 38, Bremblens
71 19 69, Bussigny 8911 66, Cheseaux 91 12 29, Chexbres 56 1156, Colombier 41 35 70, Cossonay 8715 96, Court 92 91 50,
Le Crêt 8 54 29, Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epa linges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 6310 08, Fahy 76 63 20, Fully
5 35 23, Genève 2, rue Michel-Servet 46 08 17 ; 9, route des Jeunes 42 50 46; 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier
56 71 29 Granges-Marnand 6410 57, Les Haudères 4 65 27, Lausanne 21, place du Tunnel 23 7217, Mézières 9312 45,
Molllesulaz 48 02 00, Montana 7 23 69, Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, Le Noirmont 5311 87, Onex 92 62 24,
Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32, Le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Raron 516 66, Renens
34 01 94, La Rippe 6712 55, Romont 52 22 87, Savigny 9711 55, Soyhlères 321136, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Maurice 3 63 90,
Vallorbe 8313 35, Versoix 5516 94, Vevey 51 88 60, Veyras sur Sierre 5 2616, Villeneuve 6010 51.

VENTE AU RABAIS
jusqu'à 10 /o
Autorisée du 1er j uillet au 21 juillet

Prix fracassants
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TV GrUndig Elite
splendide TV multinormes, sélecteur
automatique pour 8 programmes, ébé-
nisterie de luxe noyer.

Valeur 1298.—

Soldé uuil i"

TV de grande classe
écran super de 61 cm, Suisse-France,
H.P. frontal, châssis transistorisé,
ébénisterie noyer de luxe.

Valeur 1325—

soldé CHÏUB"

TV grand écran 61 cm
H.P. frontal, forme moderne, noyer ou
palissandre, sélecteur à touches, spé-
cialement construit pour réception
délicate, Suisse-France.

Valeur 1395.—

QQS -Soldé vvvi

Beau choix de carfes de visite
à l'imprimerie de ce journal

HUMÉ SSH nà g—I
H B* 'BB

Nous cherchons pour notre service

BUDGET
uns

employée de commerce
ayant certificat fédéra l de capacité ou forma-
tion commerciale et quelques années de
pratique.

Les tâches :

— établissement de tabelles
— correspondance Interne
— divers travaux de bureau

(téléphone, photocopies, classement , etc.).

Les avantages :

— développement personnel
— place stable
— prestations sociales d'une grande entre-

prise, t

AIR MAINTENANCE S.A.
succursale de Genève
engage :

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
MÉCANICIENS SUR INSTRUMENTS

pour les spécialiser sur instruments de bord
d'avions.

— Activité très variée
— Cours de spécialisation au sein de l'entre-

prise
— Bons salaires, mensuels, indexés, propor-

tionnés aux aptitudes
— Semaine de 5 jours, avantages sociaux.

La préférence sera donnée aux candidats

— Désireux d'accroître l'étendue de leurs
connaissances

— Capables de lire l'anglais, ou
— Possédant quelques notions d'électronique.

Adresser offres de service, et curriculum vitae, à :

AIR MAINTENANCE S.A., case postale 110,
1215 Genève 15, ou aéroport de Neuchâtel,
2013 Colombier.

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

cherche pour son service informa-
tique, système IBM 360-25-DOS, un

opérateur
connaissant le système mentionné
ci-dessus ou tout autre système.
Un employé de commerce s'inté-
ressant à l'informatique pourrait
être instruit par nos soins.

Nous offrons aux candidats une
activité intéressante et variée, de
réelles possibilités de développe-
ment personnel et des prestations
sociales modernes. Notre service
du personnel renseignera volon-
tiers les personnes intéressées et
se tient à leur disposition pour
un entretien.

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Bassin 16, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 71, interne 315.

. MM. omM m̂mmmm ^mnggKKwmmmwimmmmlSBMKBhl

flB L̂ M V T̂P W ¥ % M D fm P _ ^^^r ^vfi

^H MMBWMMMBMiBÉhWi KJ .

Tél. (038) 47 18 33
engage, aux meilleures conditions,

unie) employé (e) de commerce I
pour travaux de calculation et facturation. Locaux et installations de bureau modernes.

Situation stable. Salaire en rapport avec capacités. Avantages sociaux.

Faire offres, avec curriculum vitae.
Renseignements complémentaires sont donnés par téléphone.

[NOUVEAUTÉ formidable J
pour compléter la gamme J

^^^^̂  des taille-haies 
^̂^^̂

^̂ •̂^ întroduit
^̂ ^^^

le super-taille-haies
à batterie %!_8184-03 /^K5É
J I I I I i >n I nmmmw âlMiBF
Lame double longueur <IWfc ©
405 mm»Jusqu'à 45 min. ^^
avec une charge de la batterie

au prix choc seaisa-
tionnelde^QF» 

batterie et rechargeur inclus
iEnvon!ocb<œ

Quincaillerie H. Baillod
Neuchâtel - Bassin 4 - Tél. 25 43 21

Haefliger & Kaeser S.A.
Neuchâtel - Ch. des Mulets 3 -
Tél. 21 1121

Quincaillerie Lorimier
Colombier - Tél. 41 33 54

Quincaillerie de la Côte
Peseux - Route de Neuchâtel 12
Tél. 31 12 43

On cherche pour le 21 août ou
date à convenir

jeune homme
comme porteur et aide en labora-
toire ainsi

qu'une apprentie
ou aide-vendeuse.

Adresser offres à Arthur Haenni,
boulangerie-pâtisserie, Ecluse 13,
Neuchâtel. Tél. (038) 25 27 51.

Commerçants, restaurateurs,
chefs d'entreprises

Ne partez pas en vacances sans informer votre
honorable clientèle de la date de fermeture et de
réouverture de votre établissement I
Si vous avez oublié de le faire

une ANNONCE
dans la FAN - L'EXPRESS
vous permettra de réparer ce que l'on pourrait
interpréter comme un manque de courtoisie de
votre part.

Remplissez, découpez et envoyez-nous, à l'adresse
FAN-L'EXPRESS, Service des annonces
Saint-Maurice 4 - 2000 Neuchâtel

votre billet de commande ci-après :

M (raison sociale)

Adresse 

Fermeture du au 



La Banque nationale suisse a acheté
pour environ un milliard de dollars

De notre correspondant de Berne :
La semaine a commencé dans la persis-

tance des menaces sur le dollar. Toutefois ,
lundi matin , la Banque nationale constatait
que la pression sur la devise helvétique se
relâchait. En fait l'incertitude se prolonge.
Malgré l'instruction de l'intérêt négatif sur
les dépôts de fonds étrangers ultérieurs au
30 juin , la demande globale de francs
suisses ne diminue pas. La semaine passée
en l'espace de deux jours seulement la
Banque nationale a dû reprendre ainsi 600
millions de dollars. Mais la situation ne
semblait pas à un tournant lundi et le
Conseil fédéral n'a pas délibéré. Pourtant
l'on doit bien s'interroger sur les réactions
que préparent le gouvernement et la Ban-
que nationale pour sauvegarder le franc.
Songent-ils à de nouvelles ordonnances dra-
coniennes ?

L'encaisse-or est restée inchangée au cours
de la semaine passée et s'inscrit à 11.881'
millions de francs au 14 juillet 1972, annon-
ce un communiqué de la Banque nationale
suisse. Les réserves de devises ont augmen-
té de 3.679,1 millions pour atteindre 11.61S
millions de francs. Cette hausse est due
au fait que la Banque nationale est inter-
venue sur le marché et qu'elle a acheté
un milliard de dollars en chiffre rond.

L'afflux de devises a été quelque peu
compensé par des cessions de dollars aux
banques , liées à des exportations de capi-
taux. Et à l'administration fédérale pour
ses paiements courants à l'étranger.

PRÉPARER LE TERRAIN
L'ouverture à Londres d'une conférence

réunissant les ministres des finances occi-
dentaux et les gouverneurs des Banques cen-
trales des dix pays de la communauté eu-

ropéenne élargie semble présager la mise
au point de mesures de protection des de-
vises, ou du moins de préparer le terrain
pour la réforme du système monétaire occi-
dental , qui va être mise en chantier par
le « Comité des vingt » avant la prochaine
réunion du fonds monétaire international
en septembre prochain , à Washington.

Parmi les propositions faites comme ba-
se de discussion citons celle de l'élimina-
tion du dollar comme monnaie de réserve
et son remplacement par le système des
droits de tirage spéciaux concédés aux ban-
ques centrales.

Mais , si le fond du problème réside bien
dans l'inadaptation actuelle du système mo-
nétaire international , la solution est une
œuvre de longue haleine et les ministres
européens en discuteront encore en septem-
bre lors de leur troisième réunion à Luxem-
bourg.

PAS DE FLOTTAISON
Pour l'heure, il faut pallier les faibles-

ses du dollar. Dans la seule journée de
vendredi , les Banques centrales européennes
ont repris environ 1 milliard 500 millions
de dollars. Cet afflux subit avait été dé-
clenché par la rumeur selon laquelle les
ministres européens réunis à Londres déci-
deraient une flottaison concertée des mon-
naies européennes. Cette rumeur ne sem-
blait pas fondée , attendu que la flottaison
des monnaies irait en sens contraire de la
tendance actuelle au renforcement des me-
sures de contrôle, et des barrières aux ca-
pitaux errants, dont l'énorme masse peut,
à chaque instant , détruire un équilibre labo-
rieusement établi. Une flottaison équivaudrait
d'ailleurs , ipso facto, à une réévaluation
des monnaies par rapport au dollar, ac-
croissant du même coup les difficultés des
exportateurs du continent.

J.P.G.

Accord conclu à Bruxelles
Quelques produits agricoles (aulx, châ-

taignes, etc..) qui circulent déjà en fran-
chise de droit au sein de l'Association
européenne de libre-échange (AELE) bé-
néficieront de cette même facilité entre
la Suisse et le Marché commun. D'au-
tre part, certains « aménagements » sont

prévus pour quelques produits détermines,
a indiqué M. P. Jolies, qui n'a pas précisé

quels étaient ces produits. Ces aménage-
ments, a toutefois souligné M. Jolies,
ne portent « nullement atteinte » à la
politique agricole suisse.

TRAVAILLEURS ÉTRANGERS
La question des travailleurs étrangers

a été brièvement évoquée. Le 5 juillet ,
M. Jolies avait informé la commission
du contenu du procès-verbal sur la main-
d'œuvre signé en juin entre l'Italie et
la Suisse. M. Jolies avait 'notamment re-
levé à cette occasion que les politiques
des gouvernements de Rome et Berne ne
s'opposaient pas dans leurs objectifs fi-
naux, ce que reflétait d'ailleurs la signa-
ture du procès-verbal. Une déclaration
sur ce point, dont la rédaction se fera
cette semaine, figurera en annexe à l'ac-
cord. Tout porte à croire qu'elle ira dans
le sens du procès-verbal signé en juin
à Rome.

En ce qui concerne les achats publics
et l'arbitrage, la Suisse n'a pas obtenu
satisfaction, alors que tel est le cas en
ce qui concerne les droits fiscaux. Pour
ce qui est des produits agricoles trans-
formés, les négociations ne sont pas en-
core entièrement terminées mais, pour
M. Jolies, on va vers une entente.

Quant à la clause de sauvegarde, si
la procédure de consultations a été admi-
se sur certains points, elle ne l'a pas
été en cas de difficultés sectorielles on
régionales. Mais le texte de l'accord sur
ce point est « restrictif » et laisse pré-
voir un recours uniquement exceptionnel
à la clause de sauvegarde. Dans le do-
maine des règles de concurrence, chaque
partie conservera son autonomie,
la Suisse et le Marché commun ap-
pliquant chacun leurs propres règles en
la matière. Tel était d'ailleurs le souhait
de la Suisse.

Pourquoi 22 tonnes d'explosifs sont-elles
entreposées â proximité d'une localité ?

Après l'explosion d'un dépôt de munitions à Gloveiier

De notre correspondant :
Nombre de curieux ont continué à défiler

hier sur le lieu de la déflagration qui a dé-
truit , dimanche à 3 heures, le dépôt de mu-
nition de Gloveiier. Selon les artificiers,
l'explosion de 22 tonnes de munirions de
tout genre — cartouches, grenades, mi-
nes, fusées-roquettes, de quoi équiper tout
un bataillon — qui se trouvaient entreposées
dans la baraque militaire, aurait eu des ré-
percussions catastrophiques sur la localité.
Cette dernière se trouve à quelque 200 mè-
tres du dépôt, mais en contrebas, abritée
derrière une petite colline. Les auteurs de
l'attentat n'ont certainement pas mesuré les
conséquences que leur geste criminel aurait
pu avoir.

Il faut donc blâmer la légèreté avec la-
quelle ont agi les terroristes de Gloveiier en
faisant exploser une charge qu'on estime à
10 kilos. Mais on peut se demander aussi,
et c'est une remarque que faisait chaque vi-
siteur, comment il est possible que 22 ton-
nes d'explosifs soient entreposées à l'entrée
d'une localité, à quelques mètres d'une ro»:
te très fréquentée et, de plus, à l'abri seu-
lement d' un toit en bois et de deux murs de
briques dans lesquels n'importe qui parvien-
drait aisément à se pratiquer une entrée à
coups de pic, la barrière en treillis étant
bien loin de présenter un obstacle infran-
chissable, comme on l'a vu d'ailleurs puis-
que les plastiqueurs de dimanche l'ont dé-
coupée à l'aide d'une cisaille.

Dans le climat qui règne actuellement,
non seulement au Jura, mais partout en
Suisse (un récent procès ne l'a-t-il pas suffi-
samment démontré ?), les extrémistes de
tout poil peuvent se monter (facilement et à
bon compte !) un petit arsenal personnel, et
mettre en même temps des vies humaines en
péril. U y a de nombreuses autres installa-
tions militaires du même genre dans le Jura.
Il serait rassurant de savoir que, dans le
contexte actuel , elles ne demeureront pas
bourrées de leurs dangereuses marchandises.

ELEMENTS NOUVEAUX
Quant à l'enquête, elle se poursuit acti-

vement mais, selon la police, il n'y a poui
le moment aucun élément nouveau. Signa-
lons cependant que, hier soir, on avançai)
que l'incendie qui a mijoté jusqu 'à l'inter-
vention des pompiers, ne serait pas dû à
l'explosion, mais à des chiffons imbibés

d essence et déposés sur le rebord d'une fe-
nêtre. L'attentat, rappelons-le, a été signé à
la peinture rouge dn sigle FUT. La question
est maintenant de savoir qui cache ce sigle
derrière lequel se retranchent encore et tou-
jours depuis l'arrestation des membres du

Qui se cache derrière ce sigle que l'on a retrouvé peint en rouge sur
les murs du dépôt ?

(Avipress - Bévi)

premier FI..T, tous ceux qui se livrent dans
le Jura à quelque besogne clandestine, qu 'il
s'agisse de peinture sur route, de lettres
anonymes ou, comme on l'a vu dimanche,
d'entreprises criminelles.

BÉVI

La rue des Bouchers à Fribourg :
exemple de «civisme d'entreprise»

FRIBOURG^ ==

De notre correspondant :
cs .uai A^, Paris a .eu lieu un colloque, réunis-

sant des représentants français et
étrangers des milieux industriels, finan-
ciers et culturels, organisé par l'associa-
tion de sauvegarde du patrimoine histo-
rique et artistique de la France. Les
différentes personnalités présentes échan-
gèrent leurs expériences et étudièrent
p lus particulièrement les mesures
p ropres à coordonner et à favoriser le
mécénat industriel pour la restauration
ou l'animation d'un monument histo-
rique.

Il apparaît , en effet , qu'en participant
à de telles opérations de sauvetage et de
mise en valeur, les industries se forgent
une « image de marque » dont elles
tirent le plus grand profit .  Plusieurs
exemples suisses furent évoqués, parmi
lesquels il fau t  relever la restauration de
l'église « San Pellegrino » par l'Azienda
elettrica ticinese et celle, en cours, de
l'ég lise de Rarogne par la Lonza. Mais
une rep résentante suisse, Mme Monique
Bory-Barschall , a également présenté la
restauration d'un ensemble de maisons
au cœur de la vieille ville de Fribourg, à
la rue des Bouchers. Cet exemple a
particulièrement intéressé les p artici-
pants, car il s'agit là non pas de la res-
tauration d'un bâtiment mais d'un
ensemble et cela grâce à l'aide de Ciba.
Et il semble que ce soit le seul exemple

où l'on ait réalisé une telle restauration
d' un ensemble, avec l'aide de l'industrie
privée.

De nombreux pays encouragent par
des facilités fiscales les industries privées
à pratiquer le mécénat, certains appel-
lent cela le « civisme d'entreprise »,
l'institution de telles mesures en Suisse
stimulerait un mécénat dont le pays tout
entier tirera it le p lus grand profit.

MG
SUTZ-LATTRIGEN

(c) Alors qu 'il cueillait des cerises, hier vers
14 h, à Sutz-Lattrigen , M. Hans Tobler, ' 73
ans, domicilié à Loveresse, a fait une chute.
Il a été hospitalisé à Beaumont. Souffrant
de blessures internes.

Hospitalisé pour
des cerises

Les ordures de 57 communes
s'en viennent à Fribourg

De notre correspondant :
La capacité totale de l'usine d'incinération

des ordures de Fribourg, mise en service en
1967, sera pratiquement utilisée d'ici à deux
ou trois ans. Conçue à l'origine pour les
besoins de la ville de Fribourg et des envi-
rons, l'usine des Neigles absorbe en fait les
ordures de 57 communes : 19 du district de
la Sarine, 17 de la Singine, 2 de la Gruyère
(Crésuz et Bellegarde), 14 du district du Lac,
3 de la Broyé, ainsi que Kriechenwil
(Berne) et Cudrefin (Vaud).

Avec Ja ville de Fribourg, c'est près de
90.000 habitants , soit la moitié de la popula-
tion du canton qui bénéficie des services de
cette usine d'incinération qui traite , de plus ,
les déchets d'un certain nombre d'industries.

Quelque 11.000 tonnes d'ordures ont été
brûlées au cours du seul premier semestre
de 1972, soit davantage qu'au cours de
toute l'année 1968. La capacité totale
annuelle est d'environ 30.000 tonnes.

L'usine des Neigles avait coûté 6 millions
de francs. Les frais d'exploitation sont esti-
més à 25 fr. par tonne , les amortissements
et autres charges financières à 35 fr. par
tonne. Bien que la charge totale soit donc
d'environ 60 fr. par tonne, le tarif appliqué
aux communes est actuellement de 30
francs. 

Un magazine suisse alémanique accusé
d'avoir noirci les eaux du Lac Majeur

ASCONA (ATS). — Le syndicat d'ini-
tiative « Pro Ascona et Losone » entrepren-
dra une action pénale et demandera des
dommages-intérêts d'un million de francs
au périodique suisse-alémanique « Annabel-
le ». Le syndicat considère que les intérêts
de la région ont été lésés par un article
qui parlait de la pollution du lac et des
eaux des établissements balnéaires d'Ascona
et qui s'appuyait sur des analyses chimi-
ques exécutées par un spécialiste envoyé
sur les lieux par le journal.

Les représentants du tourisme d'Ascona
ont été reçus lundi après-midi à Bellinzone
par le chef du département des œuvres
sociales et le technicien du département ,
qui ont spécifié les faits suivants : Le labo-
ratoire cantonal a examiné les eaux des
quatre établissements balnéaires d'Ascona
chaque mois depuis l'été 1971.

En particulier vingt analyses ont été
exécutées entre la fin du mois de mai et
le début de juillet. Les résultats confir-
ment que ces eaux sont encore propres à
la bai gnade selon les données hygiéniques
officielles établies le 2 avril 1971.

Les autres parties du lac devant Ascona

sont déconseillées aux baigneurs , non pas
à cause de la pollution des eaux , mais
en raison des dispositions de police lacustre ,
le trafic des bateaux et des canots à mo-
teur étant extrêmement dense à cet endroit.

Procès contre un périodique

Vieille dame
attaquée à
Courfaivre

(c) Mme Imelda Stehlin de Courfaivre,
âgée de 72 ans, rentrait samedi à son
domicile à 22 h 30, après avoir discuté
dehors avec des connaissances,
lorsqu'elle se trouva, dans sa chambre a
coucher, en présence d'un individu
portant des lunettes noires et le visage
caché par un bas.

« Je veux de l'argent » déclara
l'homme à la vieille dame qui essaya
courageusement de le démasquer. Mais
ce dernier attrapa la .septuagénaire au
cou et la plaqua sur son lit ; après quoi
il se mit à fouiller la pièce. Il emporta
un porte-monnaie contenant 80 fr. et
quelques bijoux , puis arracha les fils du
téléphone et prit la fuite. Mme Stehlin
appela alors au secours. Lorsque la
police arriva, la septuagénaire portait
encore au cou des marques de
strangulation , et il fallut avoir recours à
un médecin.

C'est par une fenêtre des toilettes
restée ouverte que le voleur s'est
probablement introduit dans la maison.
La police poursuit son enquête.

Des citoyens irrités par le vacarme des
poids lourds â l'origine de cet acte (?)

Après le dynamitage de cinq camions à Genève

De notre correspondant :
Hier matin , on a pu faire un plus juste

bilan de l'attentat commis 24 heures plus
tôt dans les gravières du village d'Epeis-
ses-Avully, dans la campagne genevoise.
On s'est aperçu ainsi que les dégâts étaient
plus importants encore que prévu et qu'ou-
tre les quatre camions déchiquetés , une
charge d'explosif avait également détruit le
moteur d'un tapis roulant qui entraînait
le gravier.

Les charges de plasdc visaient donc non
seulement les camions des transporteurs ,
mais encore les installations de la gravière
qui furent endommagés pour plus de
100.000 francs.

Mystère en ce qui concerne les mobi-
les. Il est possible, pourtant , d'avancer la
thèse suivante : ces explosions ont fort bien
pu être provoquées par des citoyens irrités ,
excédés même par le vacarme que produit
le trafic des poids lourds dans la traver-
sée des villages voisins.

Rappelons qu'il y a quelques mois, les
habitants du village d'Aire-la-Ville étaient

descendus dans la rue pour occuper la rou-
te et bloquer la circulation. Leur manifes-
tation dura plus de deux heures. Ces gens
se plaignaient non seulement du bruit, mais
aussi du danger que représente pour les
enfants le passage de ces poids lourds vrom-
bissants , qui évoluent souvent à très vive
allure.

Les policiers n'écartent donc pas l'hy-
pothèse d'une réaction basée sur la ven-
geance.

OEUVRE D'AMATEURS
La brigade judiciaire de la sûreté char-

gée de faire la lumière sur cette affaire
collecte les témoignages. Selon son chef ,
l'officier de police Gagnebin, ces attentats
sont l'œuvre d'amateurs, et non de « ter-
roristes » chevronnés.

Les charges on,t été disposées sans beau-
coup de précision , et cette approximation
a naturellement réduit leur efficacité. Reste
évidemment à savoir où les coupables ont
pu se procurer les explosifs, sans doute
dans une gravière.

Liste des gagnants du 27me tirage
du samedi 15 juillet : 9 gagnants avec
5 numéros plus le numéro complé-
mentaire : 39.840 fr. 25 ; 201 gagnants
avec 5 numéros : 1783 fr. 90 ; 11.504
gagnants avec 4 numéros : 31 fr. 15 ;
et 166.874 gagnants avec trois
numéros 2 fr. 15.

Loterie à numéros

(c) M. Georges Voelker a été récemment
fêté, comme il convient , pour ses 50 ans
d'activité aux usines Condor. Entré dans
cette entreprise le 22 avril 1922, M. Voelker
a pris une retraite bien méritée ces derniers
jours.

Cinquante ans dans
la même entreprise

VA LAIS
¦i,

(c) 11 a ete possible hier d identifier le jeu-
ne Français qui , dimanche , fut tué lors
de l'escalade de l'aiguille de la Tsa, au-
dessus d'Arolla.

Il s'agit d' un soldat stationné à la base
militaire de Baden-Baden , en Allemagne,
et qui avait pris quelques jours de congé
avec un camarade pour faire de la monta-
gne en Valais. Son nom : Gérard Hart-
mann , aspirant-guide , 24 ans, de Paris 17m«.

Son camarade a marché plusieurs kilo-
mètres dans la montagne pour donner
l' alerte alors qu 'il était blessé et qu 'il avait
lui aussi fait une chute de 300 mètres
dans un couloir . L'aspirant-guide avait été
atteint  par une chute de pierres.

Après la tragédie
de la Tsa :

identité de la victime

LUGANO (ATS). — Lundi , peu après
minuit , le chef de service d'un grand res-
taurant de Lugano a été attaqué par deux
hommes masqués et armés de pistolets , qui
l'ont immobilisé au sol après lui avoir collé
sur la bouche et les yeux des emplâtres.

Les deux bandits , après avoir vidé le cof-
fre où la victime venait de ranger la recette
du jour — 22.500 francs — se sont enfuis
par la fenêtre. On a retrouvé contre celle-ci
une échelle provenant d'un chantier voisin.
Plus loin , on a également retrouvé les ar-
mes, qui n'étaient que des jouets.

Agression
dans un restaurant :
les armes n'étaient

que des jouets !

BILLET BIENNOIS

A quelq ues jours du congrès inter-
national d 'échecs qui va se tenir à
Bienne, on peut log iquement se de-
mander si, en ces jours de vacances,
les badauds qui se promènent dans
les rues, n 'en croiseront pas d'autres
portant une chaise sur leur dos, car
j'imagin e que le capricieux champion
américain Bobby Fischer, en faisant
transporter de New-York à Reykjavik
le seul siège à sa convenance, aura
peut-être fai t  école pa rmi les joueurs
qui se rencontreront au palais des
Congrès.

A près tout , on ne voit pas pour-
quoi il paraîtrait p lus incongru de
débarquer à Bienne avec une chaise
ou un fauteuil sur le dos, qu'avec un
fusil  à l'épaule .'...

En gens réfléchis qu 'ils sont, les
joueurs d'échecs ont choisi la p ériode
la p lus calme de l'année. Faut-il pen-
ser qu'ils considèrent les horlogers
comme gens bruyants, ou faut-il
comprendre que c'est en période de
beau temps qu 'on se concentre le
mieux ?

Ce beau temps, nous le leur sou-
haitons. Mais de grâce, point d 'étouf-
fan te  chaleur, sinon p lus d'un risque
de se trouver en position d'échec... et
moite !

GASTON

A propos
d'un congrès

SAINT-SYLVESTRE

(c) Hier , vers 15 h 45, un automobiliste de
Fribourg, M. Joseph Eisenlohr , 56 ans,
circulait de Saint-Sylvestre en direction du
Mouret. Au lieu dit « Gomma », il
n'accorda pas la priorité à une voiture
conduite par M. Fritz Tuescher, 60 ans ,
domicilié à Uster (ZH), lequel était
accompagné de sa femme. Les trois
personnes, blessées, ont été transportées à
l'hôpital cantonal. 10.000 francs de dégâts.

Trois blesses (c) Dans la nuit de dimanche à lundi , une
voiture conduite par Mlle Doris Sieber , 21
ans , de Saint-Gall , laquelle était
accompagnée de Mlle Edith Jung, 22 ans,
de Gossau , circulait sur la R.N. 12
Corpataux-Guin. Peu après la sortie de
Fribourg-sud , la voiture se trouva en
présence d'un véhicule qui circulait à
contresens sur l'autoroute. En tentant
d'éviter la collision , la voiture de Mlle
Sieber heurta la berme centrale , subissant des
dégâts pour quelque 4000 francs. Les deux
occupantes , légèrement blessées, furent
transportées à l'hôpital cantonal.

Quant à l'automobiliste responsable, il
poursuivit sa route. Il est prié , ainsi que les
personnes susceptibles de donner des rensei-
gnements , de s'annoncer à la brigade de la
circulation , tel (037) 21 13 44. Son véhicul e
pourrait être une citroën ID ou DS de
couleur claire.

A contresens
sur l'autoroute !
Deux blessées

(c) Le Conseil communal de la ville de
Fribourg a adjugé les travaux d'aménage-
ment de la place de stationnement située
devant les nouveaux abattoirs , près du stade
Saint-Léonard. Cette place pourra recevoir
150 véhicules.

Affaires scolaires
(c) Le Conseil communal de la ville de Fri-
bourg a porté de 5 à 7 fr. 50 la subvention
accordée à l'université populaire , par cours
et par élève habitant Fribourg, pour l'année
1971-1972, et à 8 fr. pour 1972-1973. Il a
fixé les écolages ordinaires pour les élèves
de l'extérieur fréquentant les classes de la
ville de Fribourg à 750 fr. par an pour
l'école primaire et à 600 fr. par an pour
l'école enfantine.

Une place
pour 150 véhicules

près de Saint-Léonard

ACTUALITÉ SUISSE ET ROMANPE
Ce que la justice reproche à «Offensiv »

De notre correspondant :
Hier matin , la conférence de presse du

procureur de district , M. Hermann Suter ,
n'a fait que confirmer ce que l'on savait
déjà, à savoir que cinq rédacteurs ou col-
laborateurs de la revue « Offensiv » destinée
aux soldats , arrêtés , ont été entendus par
le juge d'instruction qui n'a toutefois pas
encore prononcé d'inculpation.

Toute cette action judiciaire se réfère à
l'article 276 du code pénal réprimant les
atteintes à la sécurité militaire et les dé-
lits tendant à inciter à la violation des de-
voirs militaires. Elle a démarré le 12 fé-
vrier dernier , sur l'intervention du minis-
tère public fédéral qui a délégué ses pou-
voirs au canton de Zurich chargé de l'ap-
plication du code pénal.

Pourquoi le procureur zuricois a-t-il lan-
cé des mandats d'amener contre les cinq
rédacteurs en bloc ? Parce que l'un d'eux,
Henri Joris , 28 ans , originaire d'Orsières,
ancien assistant à l'Ecole polytechnique fé-
dérale , appointé dans l'armée, qui signait
en tant que rédacteur responsable du deu-
xième numéro de la revue contestataire pa-
ru en février dernier , à 4000 exemplaires,
refusait de révéler le nom de l'auteur de
l' article incriminé , se retranchant derrière
le secret rédactionnel et faisant valoir la
responsabilité collective de la rédaction.

INCITATION A LA GRÈVE
ET A LA DÉSOBÉISSANCE

Ainsi, le juge instructeur fut contraint ,

dit-il , d'interroger les quatre autres princi-
paux membres de la rédaction , tandis que
la police perquisitionnait à leurs domiciles
respectifs. En effet , au terme de l'article
27 du code pénal, relatif à la responsabilité
de la presse, le secret rédactionnel est levé
en cas d'atteinte à la sécurité militaire.
Pour le juge d'instruction , les passages in-
criminés de la revue débordent nettement le
cadre de la tolérance et de citer quelques
exemples : « La grève temporaire de la
faim, l'assistance directe aux camarades
punis , rapports sur le dispositif de manœu-
vres et sur les ordres du jour sont quel-
ques-unes des possibilités d'actions de soli-
darité auxquelles on peut recourir ». Ou
bien : « Chaque supérieur est , de par ses
fonctions , ton ennemi ». Ou encore : « Dans
certaines conditions, une intervention de
l'extérieur est utile , aussi faut-il prendre
contact dès que possible avec le prochain
groupe local des résistants à la guerre ».

Qu'en est-il finalement ? Le juge infor-
mateur va-t-il chercher à identifier le ou
les véritables coupables ?

Tous les suspects ont été remis en li-
berté , mais sont gardés à vue. Il lui fau -
dra compulser les dossiers et probablement
entendre à nouveau les intéressés qui se
couvrent mutuellement.

L'affaire ne manque pas de piquant : le
procureur Suter a évoqué un précédent ,
la condamnation du conseiller national Arthur
Villard...

BERNE, (ATS). — Une délégation
parlementaire de 11 membres visitera
pendant trois semaines, du 25 juillet au 13
août, la République populaire de Chine.
Cette délégation sera présidée par le
conseiller national Walter Renschler (soc-
ZH). La plupart des participants ont déjà
quitté la Suisse lundi afin de pouvoir faire
un séjour à Moscou (contacts avec le
Soviet suprême) et un autre à Ulan Bator
(entretiens avec des parlementaires).

Les autres délégués se rendront
directement à Pékin le 22 juillet via Hong-
kong.

Au programme de la visite on trouve
notamment de nombreuses visites d'usines,
de communes agricoles, de cités, d'écoles,
d'hôpitaux et de villes ou lieux historiques.
Des contacts politiques sont également
prévus.

La délégation reviendra en Suisse le 18
août Hong-kong et Bangkok. Outre le
conseiller national Renschler, la commission
est composée des conseillers aux Etats
Andermatt (rad-Zoug) et Heimann (ind-ZH)
ainsi que des conseillers nationaux Aider
ind-Bâle-campagne), Baechtold (soc-VD)
Duvanel (soc-VD) Gerwig Bâlc-ville), Jaegsr
(ind-St-Gall), Reiniger (soc-Schaffhouse), de
Mme Lilian Uchtenhagen (soc-ZH) et du
conseiller national Weber (rad-Uri).

Onze parlementaires
visiteront
la Chine

ABIDJAN, (ATS-AFP). — Invité par le
gouvernement ivoirien , M. Paul Chaudet ,
ancien président de la Confédération ,
actuellement président-conseil du groupe
« Interschila-Indersa » a été reçu hier en fin
de matinée par le président Félix
Houphouët-Boigny qui a offert un déjeuner
en son honneur. M. Chaudet a précisé que
sa visite se situait dans le cadre des
relations très amicales entre la Côte-dTvoire
et la Confédération.

M. Chaudet
en Côte-d'lvoire .

<c) M. Marcel Nagel de Charmoille, de
la ferme du Beau-Site, âgé de 53 ans,
a été pris hier sous son tracteur et il a
eu le bassin ainsi que les jambes frac-
turées. L'accident s'est produit à un
endroit en pente, où le tracteur a
glissé sur de l'herbe sèche. M. Nagel a
été transporté à l'hôpital de Porrentruy
puis transféré en raison de la gravité
de ses blessures dans une clinique
bâloise.

Agriculteur pris
sous son tracteur

à Charmoille

COURRENDLIN

(c) Apres l'association des accordéonistes
jurassiens et les pupillettes d'Aile, c'est au
tour de la fanfare municipale de Courrend-
lin d' envisager l'achat d'une nouvelle
bannière.

Une nouvelle bannière

SAINT-IMIER

(c) Le Conseil exécutif du canton de Berne
a procédé à la nomination de M. John
Buchs , à Saint-lmier , comme maître de
branches de culture générale au technicum
cantonal. M. Buchs, qui est chef du
dicastère des écoles, occupera un poste créé
récemment.

Nomination au Technicum

(c) M. et Mme Elvezio Pazzi-Chereda
ont fêté hier leurs noces d'or. M. et
Mme Pazzi se sont mariés à Saint-lmier,
le 17 juillet 1922. Depuis 1905, M.
Elvezio Pazzi a tenu un kiosque à Saint-
lmier ; d'abord celui situé entre la phar-
macie du Vallon et l 'hôtel Centra l, puis
place Neuve, ensuite devant l'actuel ci-
néma de la Paix et, finalement , et depuis
1927, sur le p latea u de la Gare. M.
Pazzi a succédé à son p ère et il a été
secondé par sa sœur puis sa femme.

Noces d'or

Lire d'autres informations fribour-
geoises, jurassiennes et vaudoises

en avant-dernière page



AARAU BAT LE RECORD DU L. C. ZURICH
jg ; athlétisme | fl la deuxième journée du chumpionnut suisse interclubs

Le Bernois Pfister réussit la meilleure prestation du week-end
Devant près de 2000 spectateurs, le

BTV Aarau s'est fait la vedette du
deuxième week-end comptant pour le
championnat suisse interclubs. Dans des
conditions excellentes, le club argovien a
réalisé un exploit à domicile, eu établis-
sant un nouveau record de Suisse avec
14.483 points, améliorant de 17,5 points
le précédent record, détenu par le LC
Zurich, et prenant, du même coup, la
tête du classement. Au cours de la
même réunion, le tenant du titre, Laeng-
gasse Berne, a obtenu le total de 14.432,5
points, ce qui lui permet de se hisser en
troisième position du classement.

PFISTER A MUNICH
Sur la plan individuel, la brillante per-

formance des athlètes argoviens n'a pas
éclipsé celle réalisée par Beat Pfister. I.e
jeune Bernois, qui est âgé de 23 ans, a
égalé, en effet, le record de Suisse du
110 mètres haies, à Macolin. Avec un
vent favorable de 1,9 mètre/seconde, il a
été crédité de 13"9, inscrivant son nom
sur les tablettes nationales aux côtés de
celui de Werner Kuhn. Beat Pfister a
également obtenu le droit de participer
aux Jeux de Munich dont la limite de
qualification est fixée à 14"0.

Sur le stade de l'Ecole fédérale, les
résultats enregistrés se révélaient les
meilleurs de cette seconde journée à
part la meilleure performance suisse de
la saison réalisée à Aarau, par Edy
Hubacher, qui a lancé le poids à
18 m 21. Sur 400 mètres haies, Heinz
Hofer a lui aussi réussi une très bonne
performance en égalant sa propre meil-
leure performance de la saison. Le
« Hurdler » bernois a été chronométré
en 50"9, soit un dixième de plus que le
record national de Hansjoerg Wirz et
Hansjoerg Haas.

Voici, en détail, les résultats obtenus
au cours du dernier week-end pour le
compte du championnat interclubs :

A Macolin
100 m:  Hans Brunner (BTV) 10"6. —

200 m :  1. Peter Muster (LCZ) 21"1. 2.
Reto Diezi (LCZ) et Brunner 21"6. —
400 m :  Heinz Hofer (STB) 48"8. —
800 m : Gerh ard Dieboldswyler (STB)
l'52"7. — 1500 m : Fritz Ruegsegger
(STB) 3'44"5. — 5000 m: 1. Ruegsegger
14'10"6. 2. Albrecht Moser (STB) 14'20"0.
— 110 m haies : 1. Beat Pfister (STB)
13"9 (record de Suisse égalé) . 2. Beat Hof-
maenner (STB) 14"1. — 400 m haies :
Hofer 50"9 (meilleure performance suisse

de la saison). — Hauteur : Peter Maerchy
(BTV), Kurt Kirchhofer (LCZ) et Jean
Aubert (LCZ), 2 m. — Longueur : Hof-
maenner 6 m 92. — Perche : Fredi Graf
(LCZ) 4 m 40. — Triple saut : Heinz
Born (STB) 14 m 53. — Poids : André
Fchr (LCZ) 13 m 98. — Disque : Alfred
Diezi (LCZ) 47 m 10. — Marteau : Peter
Stiefenhofer (LCZ) 57 m 86. — Javelot :
Rudolf Steiner (STB) 64 m 57. — 4 x
100 m : 1. LC Zurich (Kempf-Diezi-Mus-
ter-Ryffcl) 40"7. 2. BTV Lucerne 41"7.
3. STV Berne 42"7. — Classement final,
messieurs, cat. A : 1. STV Berne 14.227
points. 2. LC Zurich 13.741,5. 3. BTV
Lucerne 12.892.

Dames. — 100 m: Anita Moser (STB)
12"0. — 200 m:  A. Moser 25"1. —
400 m : 1. Elisabeth Neuenschwander
(STB) 55"6. 2. Uschi Meyer (LCZ) 56"2.
— 800 m:  Monika Faesi (BTV) 2'13"2
(record suisse juniors). — 100 m haies :
Nanette Furgine (LCZ) 14"1. — Hauteur :
Doris Bisang (Pratteln) 1 m 71. — Lon-
gueur : Daniela Zurcher (BTV) 5 m 44.
— Poids : N. Furgine 12 m 47. — Dis-
que : Gerd a Maise (STB) 37 m 20. —
Javelot : Béate Techter (LCZ) 39 m 42.
— Classement final, dames, cat. A : 1.
LC Zurich 8608 p. 2. STV Berne 7427.—
Cat. B: 1. BTV Aarau 7149. 2. TV Prat-
teln 6522,5.

Zurich
Utoground. — 400 m : Hansjoerg Kauf-

mann (STVL) 49"9. — 800 m : Kaufmann
l'53"7. — 1500 m: Franz Buehler
(STVL) 3'53"7. — 110 m haies : Heini
Guhl (STVF) 15"2. — Hauteur : Rolf
Laeubli (STVF) 1 m 95. — Longueur :
Otto Muff (STVL) 6 m 78. — Poids :
Oskaf Steiner (STVL) 14 m 16. — Javelot :
Walter Tresch (STVL) 60 m 14. —
4 x 100 m:  1. STV Lucerne 43"4. 2. STV
Fauenfeld 43"4. — Classement final, mes-
sieurs, cat. A:  1. STV Lucerne 12.725,5. —
Cat. B : 1. Lac TEX (vieille section) Zurich
9590,5. 2. STV Frauenfeld 9489,5.

Dames. — 100 m : Régina Scheideggei
(LCW) 12"2. — 200 m: R. Scheidegger
25"0. — 400 m : 1. R. Scheidegger 57"0.
2. Elisabeth Duenner (STVF) 58"4. 3. Deni-
se Aerni (REX) 59"9. — 800 m : D. Aerni
2'15"8. — 100 m haies : Bea Graber (LCW)
14"8. — Hauteur : 1. Régula Frefel (LCW)
I m 68. 2. Kathrin Lardi (REX) 1 m 68. 3.
B. Graber 1 m 68. — Longueur : B. Graber
5 m 60. — Poids : 1. Verena Roth (REX)
13 m 17. 2. Antoinette Stadelmann (STVL)
II m 80. 3. Myrtha Heilig (REX) 11 m 79.
— Disque : Rita Pfister (LCW) 49 m 70. —
Javelot : Eleonore Jung (STVL) 41 m 44
(meilleure performance suisse jeunesse). —
4 x 100 m: 1. REX Zurich 48"2. 2. LC
Winterthour 48"9. 3. STV Frauenfeld 49"8.
— Classement final, dames, cat. A : 1. Lac

REX (vieille section) Zurich 8208 p. 2. LC
Winterthour 8138. 3. STV Lucerne 7711. —
Cat. B : 1. STV Frauenfeld 6410.

Sihlhoelzli. — 100 m: 1. Ruedi Man-
gisch (LCT) 10"7. 200 m:  Mangisch 21"4.
— 110 m haies : Peter Bernegger (TVD)
15"2. — Perche : Hansruedi Kunz (LCT)
4 m 30. — Poids : Kunz 14 m 64. —
Disque : Hansruedi Engeler (LCT) 42 m
86. -- Javelot : Kunz 61 m 68. — 4 x 100
mètres : 1. LC Turicum 42"4. 2. TV Diels-
dorf 43"7. — Classement final , messieurs,
cat. B : 1. LC Turicum 10.425,5 p.
2. TV Dielsdorf 10.036,5.

Aarau
100 m:  Gerold Curti (TVU) et Ugo Mo-

lo (GGB), 10"7. — 200 m:  Ire série :
Curti 21"5. 2. Molo 21"7. — 2me série :
1. Res Rothenbuehler (TVL) 21"6. — 40C
mètres : 1. Rothenbuehler 47"9. 2. Cons-
tantin Vogt (GGB) 46"1. 3. Hansj œrg Bei-
ner (TVL) 48"2. — 800 m:  1. Série :
1. Werner Meier IBTV) l'50"8. 2. Pau;
Gruenig (TVL) l'5J"7. — 2me série : 1,
Hansueli Mumenthaler (TVL) l'52"0. —
1500 m : 1. Meier 3'46"3. 2. Toni Feld-
mann (TVL) 3'49"4. — 5000 m: 1. Wer-
ner Doessegger (BTVA) 14'10"8. 2. Hans
Menet (TVU) 14*11"8. 3. Feldmann 14'12"6.
— 110 m haies : Alex Ringli (TVU) 14"2.
— 400 m haies : 1. Hansjœrg Wittmet
(BTVA) 53"5. 2. Willi Kalbermatten (TVL)
53"7. — Hauteur : 1. Walter Boller (BTVA)
2 m 03. 2. Urs Bretscher (GGB) 2 m. 3.
André Frutig (TVL) 1 m 98. 4. Peter Mat-
ti (BTVA) 1 m 98. — Longueur : 1.
Linus Rebmann (BTVA) 7 m 55. 2. Fru-
tig 7 m 12. — Triple saut : 1. Rebmann
14 m 53. 2. Frutig 14 m 47. — Perche : 1.
Peter Wittmer (BTVA) 4 m £0. 2. Heinz
Wyss (GGB) 4 m 60. 3. Alphons Noessber-
ger (TVU) 4 m 50. 4. Martin Schnoeller
(GGB) 4 m 40. — Poids : 1. Edy Hubacher
(TVL) 18 m 21 (meilleure performance
suisse de la saison). 2. Jean-Pierre Egger
(GGB) 17 m 15. — Disque : 1. Huba-
cher 52 m. 2. Egger 50 m 24. — Marteau :
1. Urs Brechbuhl (GGB) 55 m 54. 2.
Hansruedi Jost (BTVA) 52 m 66. — Ja-
velot : 1. Peter Maync (GGB) 76 m 70.
2. Urs von Wartburg (BTVA) 76 m 30.
3. Rudolf Reber (GGB) 71 m. — 4 x
100 m : 1. TV Laenggasse Berne 41"6.
2. BTV Aarau 41"8. — Classement final,
messieurs, cat. A : 1. BTV Aarau 14.483
points (nouveau record de Suisse, ancien
record par le LC Zurich avec 14.465,5
points). 2. TV Laenggasse Berne 14.432,5.
3. GG Berne 13.811,5. 4. TV Unterstrassc
Zurich 13.710.

Classement du championnat
suisse interclubs au 16 juillet
Messieurs, catégorie A : 1. BTV Aarau

14.483. 2. LC Zurich 14.465,5. 3. TV Laeng-

gasse Berne 14.432.5. 4. STV Berne 14.227.
5. GG Berne 14.006. 6. CA Genève
13.898,5. 7. TV Unterstrasse Zurich 13.710.
S. Old Boys Bfile 13.375,5. 9. BTV Lucer-
ne 12.892. 10. LS Bruehl Saint-Gall 12.833.
U. STV Lucerne 12.725,5. 12. Lausanne-
Sports 12.411. — Catégorie B : 1. LC Bâ-
le 10.823. 2. STV Frauenfeld 10.613.5.
3. LC Turicum 10.425,5. 4. Olympic La
Chaux-de-Fonds 10.382,5. 5. LV Langen-
thal 10.255. 6. Lac REX (vieille section)
Zurich 10.209,5.

Daines, catégorie A : 1. LC Zurich
8608. 2. REX (vieille section) Zurich 8208.
3. LC Winterthour 8138. 4. STV Lucerne
7711. 5. Old Boys Bâle 7431,5. 6. STVB
Berne 7427.

BON POUR MUNICH. — Beat Pfister (à gauche), qui devance ici
son camarade de club Hofmaenner, a gagné son billet

pour les Jeux olympiques. (Photopress)

Les Neuchâtelois tout près de l'exploit
vw} t» Match interfédérations au petit calibre

La dernière image qu'on aura du Tir
fédéra l de Bienne au petit calibre sera
celle du match inter-fêdérations. Surtout
du côté romand.

Certes, les Bâlois ont gagné la partie
avec une moyenne sensationnelle de
556,285 p. Depuis 1966, ils sortent régu-
lièrement en tête dans cette compétition,
qu'ils ont ainsi gagnée pour la huitième
fois , une autre victoire ayant eu lieu en
1963. Il était donc difficile de les détrô-
ner, surtout si l'on sait qu'ils possèdent
dans leurs rangs des internationaux che-
vronnés, tels Erwin Vogt, Théo Ditzler,
Léo ¦ Wernli et Ruedi Schmidli, sans
parler de Bruno Ankli, de Charles ler-
mann et de René Ditzler, fréque mment
cités sur la scène nationale. Bref, ils ont
tout pour pla ire.

Mais les Neuchâtelois aussi, sachons-
le ! Ils ont presque réussi à jouer à leurs
voisins rhénans le tour le plus pendable
qui soit. Exp liquons-nous.

Les Neuchâtelois, aujourd'hui , les
talonnent de très près puisqu 'ils occu-
pent la deuxième place du palma rès, à
1,285 p. de moyenne des Bâlois, battant
du même coup leurs pou rsuivants immé-
diats (Soleurois) de près de 5 p . Il est
vrai que l'international Rolf Gugolz s'est
dépensé comme un beau diable p our ali-

gner le résultat fantastique de 575 p., en
remportant dans les trois positions des
succès notables : 197 couché, 187 debout
et 191 à genou !

DIX POINTS DE PLUS ET...
Ce fut l'atout maître des Neuchâtelois,

évidemment, qui mettaient encore en
lice Hans-Ruedi Dennler (558 p.), Pierre-
Alain Dufaux (545) et Claude Charrière
(542). A n'en pas douter, Dufaux , pas
très bien ce jour-là , aurait pu ajouter
une dizaine de points à son résultat. Il
en convient lui-même très volontiers. Or,
ces 10 points suffisaient à briser la supé-
riorité bâloise...

Il ne faut  pas tout vouloir, c'est bien
connu. Il ne faut  pas oublier, non plus,
que si les Neuchâtelo is figu raient au
5me rang l'an dernier, ils se classaient à
l'avant-dernier il y a trois ans. On peut
donc aisément mesurer le chemin par-
couru par la formation aux chevrons,
qui s'est considérablement renforcée en
un délai extrêmement restreint. Grâce à
Gugolz , bien sûr, mais grâce aussi à
l'intérêt que -vouent à notre sport natio-
nal (même de petit calibre...) de jeunes
éléments au talent indéniable, lequel ira
en s'af f irmant  avec l'entraînement.

En se montrant les meilleurs des
Romands, les Neuchâtelois ont réalisé

un véritable coup d'éclat dont il sied de
prendre conscience. Les Fribourgeois,
aujourd 'hui, sont 9mes, à 12 points de
moyenne des « leaders », alors que les
autres équipes de chez nous se suivent
aux 12me, 13me et 14me places... Dans
l'ordre : les Valaisans (540,200 p. de
moyenne), les Vaudois (qui n'ont
« jamais » aussi mal tiré avec leurs
535,500 p.) et les Genevois (avec 534,166
points).

TROIS SUR CINQ !

Plus que jamais, il nous faut  compter
Rolf Gugo lz parmi les Romands ! Sa
victoire spectaculaire le justifie. Mais si
Res Beyeler le suit à 7 p., le Valaisan
André Rey en est à 8, pour la bonne
raison qu 'il a aligné 567 p. Quant au
Fribourgeois Marcel Butty, il arrive en
5me position, derrière Max Hurzeler,
avec encore 566 p. Il précède ainsi Paul
Gantenbein, Théo Ditzler, le revenant
Karl Fitzi , entre autres. Quant aux
« leaders » des autres formations roman-
des, ils ont nom Erich Burgin pour les
Vaudois (550), Michel Tonnetti et Jac-
ques Arnaud chez les Genevois (543).
Comme les Vaudois et les Valaisans, les
tireurs du bout du lac sont nombreux
aux environs des 535 points. L. N.
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Merckx frappe encore, Guimard résiste et
Luis Ocana abandonne le Tour de France !

C'est désormais Cyrille Guimard qui est
le princi pal rival d'Eddy Merckx dans le
Tour de France. Le Nantais a remporté , à

Aix-lcs-Bains, sa première étape de
Montagne. Même s'il ne s'agissait que d'une
demi-étape , l'exploit est de taille. Il

confirme que Guimard est devenu un
coureur très complet capable de s'illustrer
sur n 'importe quel terrain lorsque l'enjeu
est d'importance. Malgré une déception
visible (Guimard l'avait devancé de très peu
dans le sprint), Eddy Merckx était le
permicr à reconnaître les progrès du
Nantais : « Guimard est vraiment le plus
grand espoir du cyclisme français. Il est
toujours devant et il se bat pour tout. Je
crois qu'il est capable de gagner un jour le
Tour de France ».

Pour ce qui est de la grande boucle 1972,
le champion du monde est maintenant
assuré de la remporter , sauf accident bien
entendu. Malgré ses progrès en montagne,
Guimard , qui a ravi la deuxième place à
Luis Ocana, avant qu 'il n'abandonne se
trouve relégué à plus de six minutes. Felice
Gimondi, troisième, est ù plus de huit
minutes au classement général. S'il reste
encore des étapes difficiles, elles ne le
seront pas suffisamment pour permettre aux
adversaires de Merckx de combler un tel
écart.

LE GRAND BATTU
Luis Ocana a été le grand battu de cette

.Mme étape, découpée en deux tronçons :
Briançon-Valloire, avec l'ascension du
Galibier (remporté par Merckx devant
Zoetemelk) et Vallolre-Aix-Ies-Bains, avec
les cols du Télégraphe, du Grand Cucheron
et du Granier (victoire de Guimard devant
Merckx). Devancé de 2'11" à Valloire après
l'ascension du Galibier, l'Espagnol a été
définitivement distancé dans la deuxième
demi-étape. Sa situation est devenue
d'autant plus critique que Merckx a pu
bénéficier de l'aide de Poulidor et de
Guimard notamment, qui entendent assurer

la deuxième place du Nantais . Victime d un
point de bronchite pour les uns, de
difficultés respiratoires pour les autres , Luis
Ocana a été incapable de suivre le rythme
des favoris dès que la route s'élevait. Dans
la demi-étape du matin , il a réussi à limiter
les dégâts. Il n'a rien pu faire dans celle de
l'après-midi , qu 'il a terminée très
difficilement.

PLUS D'ILLUSIONS
Avant même le départ de la deuxième

demi-étape , Maurice de Muer, le directeur
sportif de Luis Ocana, ne se faisait plus
guère d'illusions au sujet de son leader :
« II a vraiment souffert dans le Galibier. Il
s'est accroché mais il a pris un sérieux
coup au moral. Je pense que pour lui, la
perspective de gagner le Tour de France
s'est définitivement envolée. Il est probable
d'ailleurs qu 'il devra céder encore sa
deuxième place car Guimard marche
vraiment très bien. » Et Ocana a
abandonné !

Le Tour de France va se résumer
désormais à une lutte pour les places
d'honneur. Cyrille Guimard est le mieux
placé pour s'assurer la deuxième place.
Mais Felice Gimondi, toujours bien classé
ces derniers jours, ne tolérera aucune
défaillance du Nantais.

L'ÉTAPE D'AUJOURD'HUI

Luis Ocana : I homme d un jour ?

LUIS OCANA.— Inquiet, même quand il porte le maillot jaune
(Tour de France 1971) l'Espagnol l'est presque toujours.

(A.S.L.)

« Les médecins du Tour, préoccupes
par l'état de santé du coureur Luis Oca-
na, l'ont soumis à des examens radio-
graphiques qui ont décelé un foyer
broncho-pulmonaire gauche. Ils ont pris
la décision de lui interdire de poursuivre
le Tour de France. »

Le duel Merckx - Ocana a tourné
court. Comme en 1971. A la différence
que l'Espagnol occupait une position de
force voilà douze mois. Hier, il était
déjà battu !

Or , la question se pose : l'Espagnol
entrera-t-il un jour dans la légende des
grands routiers ? Ne serait-ce que son
courage , sa volonté à poursuivre le Tour
ces dernières 24 heures , la ijéponse est
positive. En revanche , son palmarès 1970
et 1971 tend à prouver qu 'à 27 ans, le
« poulain » de de Muer reste avant tout
l'homme d'un jour , d'une course, ses
victoires , au terme d'une épreuve de
longue ou moyenne durée , restant dis-
crètes.

Quatorze fois victorieux en 1971, il si-
gne deux succès à l'issue d'une épreuve
par étapes : Vuelta et Dauphiné-Libéré.
La saison dernière , ses victoires se chif-
frent à 25, dont les plus dignificatives

sont le Tour de Catalogne , le GP des
nations , le Baracchi avec Mortensen. Et
cette saison , il empoche pour la seconde
fois le Dauphiné-Libéré. Une victoire
autorisant les espoirs les plus optimistes
pour ses partisans en vue du Tour de
France.

Mais Ocana a quitté la Grande boucle.
L'année passée, c'était la chute dans la
descente du col de Mente. Aujourd'hui ,
c'est une bronchite contractée entre
Orcières-Merlette (là précisément où il
avait posé les derniers jalons de son
attaque le 11 juillet passé) et Aix-les-
Bains.

Ocana malchanceux ? Dans ' une cer-
taine mesure assurément. Spécialiste du
vélo léger — au détriment de la sécurité
parfois — l'Espagnol est un homme
continuellement en butte à des pro-
blèmes psychologiques. Constamment in-
quiet. Taciturne. Des maux peu propices
à trouver un juste équilibre. De plus, il
« souffre » d'un complexe vis-à-vis de
Merckx.

Ocana , l'homme d'un jour ? Assuré-
ment. Mais un grand champion égale-
ment à qui il convient de rendre hom-
mage. P.-H. BONVIN

Le Tour de France : un phénomène de rejet pour l'Espagnol
Le Tour de France et Luis Ocana

semblent ne devoir jamais s'accorder. A
Aix-les-Bains , il s'est vu interdire de
poursuivre l'épreuve.

C'est le troisième abandon de Ocana dans
le Tour de France. Celui de cette année est
moins dramatique que celui de l'an passé
quand , il tomba dans la descente du col de
Mente le quatorzième joup et dut être
évacué par hélicoptère vers une clinique de
Saint-Gaudens. Néanmoins - ce nouveau

. retrait provoque chez le champion
d'Espagne — qui réside à Mont-de-Marsan
— une très amère déception. Jamais la
malchance ne me quittera donc, a-t-il
murmuré.

LE MAL
Cette fois ce n'est pas une chute qui a

mis fin à sa carrière dans une épreuve qu 'il
avait entamée rempli d'espérances. C'est un
refroidissement , vraisemblablement contracté
lors d'une petite sortie d'entraînement le
jour de repos à Orcières-Merlette qui en est
la cause.

Le mal est apparu dans la nuit de samedi
à dimanche. Vers le petit matin il avait dû
être soigné énergiquement. Cela lui avait
permis de repartir. Mais la malchance était
encore présente. Elle se manifesta sous
forme d'une crevaison dans la descente du
col de Vars alors qu 'il comptait 14" de
retard sur Eddy Merckx qui venait
d'attaquer.

IMPLACABLE VERDICT
Courageux , volontaire , Ocana engagea

une mémorable poursuite égale à celles qu'il
avait déjà menées lors de la première étape
de montagne à la suite d'une crevaison puis
d'une chute dans le bas de la descente de
l'Aubisque. Ces nouveaux efforts ne firent
qu 'aggraver son état et hier , dans le
Galibier le matin , dans le Granier l'après-
midi , Ocana souffrit le martyre , respirant
avec peine, très difficilement même quand
l' altitude de 1500 mètres se trouva dépassée.
A l'arrivée à Aix-les-Bains , il sacrifia encore
aux obligations des vedettes. Ensuite ce
furent les examens médicaux et l'implacable
verdict des médecins.

Luis Ocana, né le 9 juin 1945 à Priego,
près de Cuenca , qui vint en France avec
ses parents alors qu 'il n 'avait que dix ans, a
débuté dans le Tour de France en 1969. Il
était le « leader » de l'équipe d'Espagne. La
malchance le frappa déjà. Dans la 6me
étape , il tombait , se blessait sérieusement et ,

deux jours plus tard , devait abandonner. En
1970, il s'ali gnait avec de légitimes
ambitions. Hélas ! un état de santé déficient
— il souffrit du foie — l'empêcha de
les concrétiser. Il perdit un temps
considérable vers la mi-course mais se
racheta en gagnant l'étape de Saint-
Gaudens .

Enfin ce fut l'incroyable malchance de
1971. Ocana battait d'abord Merckx , alors
en condition physique imparfaite , au Puy-de-
Dome, le distançait encore (après que le
Belge eut crevé) dans la Chartreuse et
l' cstoquait dans l'étape Grenoble-Orcières-
Merlette que le champion espagnol
remportait avec 8'32 d'avance. Il possédait

encore un avantage de 7'23 quand , sous un
vir ent orage , il tombait dans la descente du
col de Mente. Alors qu'il se relevait ,
Zoetemelk le percutait et finalement on
devait l'évacuer par hélicoptère.

La saison 1972 se présentait donc sous le
signe de la lutte Merckx-Ocana.
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Une semaine environ avant les
championnats suisses, Genève-Nata-
tion est allé faire un stage d' entraî-
nement à la Roque d'Antheron
(France) . Sous le soleil de la Pro-
vence , les nageurs et nageuses gene-
vois en ont profité pour améliorer
six records de suisse qu 'ils déte-
naient d'ailleurs précédemment à
l'exception de celui du 4 x 200 m
dos messieurs , propriét é de Zurileu.

Les records masculins améliorés
sont les suivants : 4 x 200 m brasse
en 11'13"7 (ancien : 11'31"7), 4 x 200
m dos en 10'05"9 (ancien : Zurileu
en 10'17"2), 10 x 100 m libre en
9'57"2 (ancien : 9'58"7).

Chez les dames, trois records
également ont été améliorés : 10 x
100 mètres libres en 10'23"4 (ancien :
1()'34"9), 4 x 200 m libre en 9'44"6
(ancien : 9'53"8) et celui du cham-
pionnat suisse des clubs (catégorie
jeunesse) en 9'32"7.

«Gagner ne serait-ce qu'un seul Tour...»
Après la décision des médecins Luis

Ocana s'est réfugié dans sa chambre , seul.
Le champion espagnol abattu cachait son

chagrin : « Je ne suis pas exactement ce que
j'ai » confiait-il. « Les médecins me l'ont dit
mais en employant des termes médicaux
assez difficiles à comprendre pour un
profane. Je crois que c'est une pneumonie
avec un foyer au poumon gauche. A
l'arrivée d'Aix , j'étais très inquiet car j'ai
craché beaucoup de sang. Les médecins
m'ont rassuré. Mais ils m'ont dit que dans
l'état physique dans lequel je me trouvais,
j'avais voulu trop en faire . Cette fois je
crois que c'est grave. Pour l'instant, il faut
attendre. Dès demain je passerai de nou-
velles radios et on me fera des analyses
plus poussées. Il me reste plus à espérer
que ic p ourrai  m'en remettre ».

Ce Tour qu 'il abandonne une nouvelle
fois , contraint par la maladie , Luis Ocana
ne souhaite pas en parler. Sa malchance qui
le poursuit , la force d'Eddy Merckx revien-
nent dans ses propos. Mais bien vite, le
combattant reprend le dessus : « Lorsqu'on
fait ce métier, il faut le faire jusqu'au bout.
Je me suis toujours refusé à suivre ce
« vagon » (le peloton) qui n'aspire à rien.
Si j'avais dû faire cela, comme tous les
autres, je n'aurais pas lutté jusqu 'au bout ».

Interrogé sur ses projets , Luis Ocanà , qui
rentrera vraisemblablement aujourd'hui chez
lui , en revient encore à ce Tour de France
qui ne veut décidemment pas de lui : « Ga-
gner ne serait-ce qu'un seul Tour, ce serait
beau... Je crois que j'ai déjà payé beaucoup
pour lui... ».

Plattner renonce à son «pont aérien »
Oscar Plattner, l'entraîneur des coureurs cyclistes amateurs suisses, a renonce a

faire transporter ses « poulains » de Saint-Moritz à Munich par avion et ce le jour
même des compétitions. Pour que ses coureurs puissent bénéficier au maximum du
changement d'altitude , Plattner avait prévu les déplacements, par avion, le jour des
compétitions. Les risques de mauvais temps rendant l'envol impossible l'ont incité
à abandonner cette idée. Plattner et ses coureurs quitteront leur camp d'entraî-
nement en altitude de Saint-Moritz dix jours avant le début des Jeux pour se
préparer soit à Zurich soit à Munich.

Plusieurs Suisses se mettent en évidence
Mg2J3 automobilisjnne Sur les routes allemandes et françaises

Le Lyonnais Pierre Maublanc , au volant
d'une Chevron , a remporté la course de
côte internationale de Flaine (Haute
Savoie), épreuve comptant pour le
championnat de France de la montagne et
pour le critérium national. Ancien champion
de France à deux reprises , il n 'a pas connu

tf de problèmes tout au long des 10 km 600
du parcours entre Les Carroz et Flaine.
Dans d' excellentes conditions , sur une route
large et sèche, il a battu son compatriote
Patrick Dalbo de près de trois secondes.

Plusieurs concurrents helvétiques étaient
au départ de cette épreuve. Deux victoires
ont même été enregistrées grâce à Eric

Chappuis et Claude Haldi , vainqueurs
respectivement des groupes 3 et 4.

CLASSEMENTS
1. Pierre Maublanc (Fr) , Chevron , 5'20"5.

2. Dalbo (Fr), Pygmée f.2, 5'23"4. 3. Daniel
(Fr), Pygmée, 5'27"8. 4. Larrousse (Fr),
Lola 290-t , 5'29. 5. Pignard (Fr), Brabham ,
5'30. 6. Pozet (Fr), Martini f.2, 5'31"2. 7.
Frequelin (Fr) Grac, 5'32"6. 8. Lachaud
(Fr), Pygmée, 5'35"8. — Résultats par
groupes : Gr. 1 : Frank Alesi (Fr) ,
Chevrolet-Camaro , 6'52"9. — Gr. 2: Jean-
Christian Dubi (Fr), Ford-Escort , 6'50. —
Gr. 3: Eric Chappuis (S), Porsche 911-S,
6'52"8 . — Gr. 4: Claude Haldi (S), Porsche
911 , 6'06. — Gr. 5-7 : 1. Gérard Larrousse
(Fr) , Lola 290-t , 5'29 puis : 5. Weissenbach
(S), Griffon , 6'33. — Gr. 8-9 : Pierre
Maublanc (Fr), Chevron , 5'20"5 (vanqueur
de la journée).

D'autres part , plusieurs succès helvétiques
ont été enregistres sur le « Salzbourgring »
au cours de la sixième épreuve comptant
pour le championnat de l'Automobile-club
d'Allemagne (ADAC) à laquelle ont pris
part 256 pilotes . L'épreuve s'est courue sur
une heure. Résultats des Suisses : 2me
course, tourisme de série. — jusqu'à 1600
cem : 1. Elmar Eberle (S), Alfa Romeo, 128
kilomètres 860. — Tourisme spécial. —
lusqu 'à 1300 cem : 1. Ulli Mueller (S),
Renault-Alpine , 135 km 400.

5mc course. — Grand tourisme. — En-
dessus de 2000 cem : 1. Edi Brandenberger
(S), Porsche 911-s, 157 km 480.

7mc course. — Tourisme spécial. — En
dessus de 2000 cem : 1. Cox Kocher (S),
Chevrolet-Camaro , 170 km 850. — Grand
tourisme spécial. — En-dessus de 2000 cem :

1. Fredi Linhard (S), Porsche 911-s, 168
kilomètres 790.

9mc course. — Formule 3: 1. Bruno
Pcscia (S), Lotus-Delta , 171 km 260,
(vainqueur de la journée) Puissante équipe britannique aux Jeux

^y: athlétisme L'optimisme règne

Dave Bcdford courra le 5000 et le 10.000
aux Jeux olympiques de Munich. L'étu-
diant de Twickenham , qui a 22 ans, a été
choisi pour les deux disciplines à la suite
de ses exploits au cours des championnats
britanniques , le week-end dernier , à Crys-
tal palace. Rappelons que vendredi , il a ga-
gné le titre du 5000 en 13'17"2 (record
d'Europe), puis samedi , le titre du 10.000
en 27'52"8 , meilleure performance mondial e
de l'année. Bcdford avait déclaré alors qu 'il
était prêt à courir ces deux épreuves à
Munich , malgré les éliminatoires de chacune
d'elles.

L'équipe de plus de 70 athlètes sera em-
menée par le Gallois Lynn Davies , cham-
pion olympique du saut en longueur aux
Jeux de 1964, à Tokio. Davies a été quali-
fié , bien qu 'il n 'ait pas encore atteint le
minimum olympique. Il a échoué lors des
championnats britannique s de six centimè-
tres seulement et les sélectionneurs estiment
qu 'il atteindr a son objectif avant d' aller en
Allemagne.

Parmi d'autres vedettes figurent l'Ecossais
David Jenkins , champion d'Europe du 400
mètres , qui a conservé son titre national
sn 45"4, samedi dernier , David Hemery,
champion olympi que du 400 m haies à
Mexico , Sheila Shcrwood , médaille d' argent
du saut en longueur au Mexique , et son
mari John Shcrwood , médaille de bronze
du 400 m haies , il y a quatre ans. Soixante-

sept athlètes ont été nommés lundi et onze
autres se disputeront les quatre dernières
places. Parmi ces derniers figure l'Anglais
Brendan Foster , médaille de bronze du 1500
mètres olympi que , qui ne s'est classé que
quatrième (3'39"3), samedi à Crystal Palace.

C'est In plus puissante équip e que nous
ayond envoyée aux Jeux , aussi bien en
nombre qu 'en qualité , et je suis convaincu
que nous avons des chances de médailles
dans une douzaine d'épreuves au moins,
a déclaré peut-être avec un peu trop d'opti-
misme, M. Artur Gold , secrétaire du
« British Amateur Athletic Board ».

Ajournement
à Reykjavik

^ 'y^T~io\ échecs

A Reykjavik , la troisième partie du cham-
pionnat du monde d'échecs opposant le
Soviétique Boris Spassky, tenant du titre , à
son « challenger », l'Américain Bobby
Fischer , a été ajournée dimanche soir, alors
que ce dernier avait l'avantage , après avoir
perdu les deux premières parties.

Dès que l'arbitre eut annoncé l'ajourne-
ment , après les 40 coups, Fischer s'en alla ,
laissant Spassky assis, la tête entre les
mains , les yeux rivés sur l'échiquier.

Les joueurs , pour cette troisième partie ,
avaient été installés dans une salle d'étage
utilisée par un club de ping-pong, Fischer
ayant exigé de jouer à huis-clos.

On avait dépensé environ 260.000 francs
pour adapter la grande salle publique à
tous les caprices de Fischer. Puis, de
demande en demande, l'Américain avait
finalement exigé le huis-clos en menaçant
de rentrer aussitôt aux Etats-Unis , prenant
même une réservation pour un avion !

Fred Cramer , représentant de Fischer , a
déclaré que Fischer avait changé d'avis à
cause de tous les télégrammes d'Amérique.

« Je lui ai apporté un paquet de 52 télé-
grammes. Tous disaient : « Vas-y Bobby,
bats-le ».

Neuchâtel Xamax
à l'entraînement

[ J0%$ football

Neuchâtel Xamax a établi son programme
définitif de préparation au prochain cham-
pionnat, lequel débutera le samedi soir 12
août, par le match contre Vevey, à la Ma-
ladière. Dans le cadre de cette préparation ,
INciichfrtcl Xiimux participera à la Coupe
horlogère dont les rencontr es sont prévues
pour les mercredi 26 et vendredi 28 j uillet ,
à Granges. Voici , du reste, la liste des mat-
ches restant à jouer par la première équi-
pe :

Mercredi 19 juillet ù 18 h 45, à Anct :
Granges - Neuchâtel Xamax. Dim anche
après-midi , à Cudrefin : Fribourg - Neuchâ-
tel Xamax. Mercredi 26 juillet â Granges :
Coupe horlogère (contre Bâle). Vendredi 28
juillet , match de classement de la Coupe
horlogère. Mercredi 2 août à 20 h 15, à la
Maladière : Neuchâtel Xamax - La Chaux-
de-Fonds. Samedi 5 août à 18 h 30 :
Neuchâtel Xamax - RC Franc-Comtois de
Besançon , pour l ' inaugura t ion  officielle des
installations i\e S:iiiif-lllms<> .

Ceux qui restent en course
Molteni

1. Merckx Eddy (B)
2. Bruyère Joseph (B)
3. De Schoenmaeker J. (B)
4. Huysmans J. (B)
5. In 'J Ven Willy (B)
6. Lievens Marc (B)
7. Mintjens Frans (B)
9. Swerts Roger (B)

10. Van den Bossche M. (B)

Beaulieu-Flandria
13. David Gérard (B)
16. Dolman Evert (H)
17. Mfendes F. (P)
18. Van De Wiele J. (B)
20. Van Marcke R. (B)
21. Van Neste W. (B)
22. Zoetemelk J. (H)

Sonolor
23. Catieau José
24. Guyot Bernard
25. Hézard Yves
26. Mintkiewicz R.
27. Pustjens M. (H)
28. Ricci Walter
29. Riotte Raymond
31. Teirlinck Willy (B)
32. Van Impe L. (B)

Peugeot-BP-Michelin
35. Danguillaume J.-P.
36. David Wilfried (B)
37. Delisle Raymond
38. De Witte R. (B)
39. Godefroot W. (B)
40. Paranteau J.-P.
42. Raymond Christian
43. Thévenet Bernard
44. Tschan Jurgen (A)

De Gribaldy-Magniflex-
Van Cauter

45. Abbeloos W. (B)
46. Agostinho J. (P)
47. Peysens H. (B)
48. Janssens E. (B)
50. Martinez Mariano
51. Millard Joël
52. Largeau J.-P.
54. Van Linden R. (B)
55. Van Stuyen L. (B)

BIC
56. Aranzabal J. (E)
57. Berland Roland
58ï-' Genty Jeah^Cra«aW"ro»* '
61. Mortensen L-. (DK>- -«—---•¦ ~-"—¦ ¦ •¦-
65. .Schleck J. (U«-v -—w-
66. Vasseur Sylvain

\
Gan-Mercier-
Hutchinson

68. Delepine Régis
70. Grelin René
71. Guimard Cyrille
72. Hoban Barry (GB)
73. Moneyron Gérald
74. Mourioux Jacky -
75. Périn Michel
76. Poulidor Raymond

Rokado
78. Aimar Lucien
79. Bellone Gilbert
81. Karstens G. (H)
82. Kunde K.-H. (A)
83. Muddemann K.-H. (A)
84. Peffgen W. (A)
85. Pusche 'l D. (A)
86. Rasing Bernd (A)
88. Wolfshohl R. (A)

Salvarani
89. Basso Marino (I)
90. Campagnari P. (I)
91. Caslielletti L. (I)
92. Gimondi Felice (I)
94. Guerra Pietro (I)
95. Houbrechts A. (B)
96. Mori Primo (I)
98. Santambrogio G. (I)

Goudsmit-Hoff
101. Harings Gert (H)
103. Krekels Jan (H)
104. Prinsen Wim (H)
105. Tabak Tino (H)
106. Van der Vleuten J. (H)
109. Vianen G. (H)
110. Wagtmans M. (H)

Gitane
111. Bellouis Alain
112. Bolley Serge
114. Chappe Georges
115. Daunat Jean-Claude
116. Grenier René
118. Matignon Pierre
119. Ménard Léon-Paul
121. Wright Michael (GB)

Watney-Avia
122. Aerts Paul (B)
125. Nassen Pieter (B)
128. Sohet Marc (B)
129. Van Clooster N. (B)
131. Verbeeck Frans (B)
132. Verstraeten E. (B)

CLASSEMENTS
Classement de la 14me étape. 1er

tronçon , Briançon - Valloire Galibier
(51 km) : 1. Eddy Merckx (Be) 1 h
32'02". 2. Zoetemelk (Ho) même temps.
3. Agostinho (Por) 1 h 32'26". 4.
Janssens (Be) même temps. 5. Guimard
(Fr) 1 h 32'58". 6. Gimondi (It). 7.
Martinez (Fr). 8. Houbrechts (Be) , tous
même temps. 9. Mortensen (Dan) 1 h
33'00". 10. Delisle (Fr) 1 h 33'02".

2me tronçon Valloire-Galibier - Aix-
les-Bains, 151 km : 1. Cyrille Guimard
(Fr) 4 h 48'53. 2. Merckx (Be). 3.
Gimondi (It). 4. Zoetemelk (Ho). 5.
van Impe (Be). 6. Agostinho (Por) . 7.
Poulidor (Fr). 8. Martinez (Fr), tous mê-
me temps. 9. Delisle (Fr) 4 h 48'57.

Classement général : 1. Eddy Merckx
(Be) 77 h 10'14. 2. Guimard (Fr) à
6'20. 3. Gimondi (It) à 8'09. 4. Pou-
lidor (Fr) à 9'54. 5. Ocana (Esp) à
12'13. 6. van Impe (Be) à 14'03. 7.
Zoetemelk (Ho) à 15'42. 8. Martiner

. . (Fr) à 17'10. 9. Hézard (Fr) à 1S'58.
10. Agostinho (Por) à 19'33.

Grand prix de la montagne : Col du
Lautaret (3me cat.) : 1. Agostinho (Por)
10 p ; 2. Merckx (Be 8 ; 3. Pustjens
(Ho) 6; 4. Van Impe (Be) 4. Col du
Galibier (Ire cat) : 1. Zoetemelk (Ho)
15 ; 2. Delisle (Fr) 12 ; 3. Agostinho
(Por) 10 ; 4. Janssens (Be) 8 ; 5. Merckx
(Be) 6 ; 6. De Schoenmaeker (Be) 5. Col
du Télégraphe (3me cat.) : 1. Campa-
gnari 10 p ; 2. Van Linden 8 ; 3.
Pustjens 6 ; 4. Van Impe 4 ; 5. Teir-
linck 3. Col du Grand Cucheron (2me
cat.) : 1. Merckx 12 p ; 2. Pustjens 10 ;
3. Delisle 8 ; 4. Van Impe 6 ; 5. Zoete-
melk 5. Col du Granier (Ire cat.) : 1.
Van Impe 15 p ; 2. Agosthinho, à 40",
12 ; 3. Zoetemelk 10 ; 4. Poulidor 8 ; 5.
Guimard 6 ; 6. Merckx 5 ; 7. Delisle 4 ;
8. Gimondi, à 50", 3. 9. Martinez, à
l'IO, 2 ; 10. Grelin, à l'55, 1.

Général : 1. Merckx 158 p ; 2. Van
Impe 151 ; 3. Agostinho 112 ; 4. Ocana
84 ; 5. Zoetemelk 69 ; 6. Pustjens 68 ; 7.
Poulidor 61 ; 8. Delisle 44 ; 9. Swerts
35 ; 10. Thévenet 34 ; 11. Guimard 30 ;
12. Martinez 29 ; 13. Raymond 27 ; 14.
W. David 25 ; 15. Gimondi 26.

L'épouvantail s'estompe. Celui que l'on
agitait depuis quelque six mois, depuis que
les organisateurs du Tour de France avaient
publié leur programme. On en a parlé de
l'Aubisque, des trois autres cols pyrénéens ,
du Ventoux , d'Orcières-Merlette , de la
Chartreuse , du Revard et du Ballon
d'Alsace ! On l'a dit : la lutte serait terrible.
Elle l'a été. On l'a pensé que Merckx ne
supporterait pas un tel régime ! Il a
triomphé. Il en est sorti grandi. Et pour
bien montrer qu 'il savait faire pleine
mesure, il a, après l'Iseran , dimanche , rem-
porté l'étape qui traversait le Galibier.
Résultat : plus de six minutes sur le second ,
qui n'est pas celui qu'on attendait.

Dès lors, tout paraît joué. Tout ? Pas sûr.
La première place, oui. Restent les autres !
La motivation est aussi importante. Sur-
tout lorsqu 'il s'agit d'être le second d'Eddy
Merckx. Pour beaucoup, cela correspond à
une première place...

Qu 'en pensent-ils donc, tous ces cham-
pions ? L'interruption de Valloire , hier entre
dix et douze heures , nous a permis de faire
le point.

Eddy Merckx : « Je pense que mainte-

nant , il n 'y aura plus que l' accident pour
me battre . C'est pourquoi je parlerai avec
vous de quatrième victoire dimanche en fin
d' après-midi. Sait-on ce que le destin nous
réserve ? ».

Luis Ocana : (il abandonna hier soir) « Ce
n 'est jamais perdu , mais je crois bien que
j' ai perdu un Tour que j e tenais absolu-
ment à gagner. Merckx est très fort. Moi,
je suis malade. Si toutefois les médecins ne
me disent pas d'arrêter , je continue ».

Cyrille Guimard : « Que ce soit le Gali-
bier qui me remette à la deuxième place du
classement , c'est a n'y pas croire. Mais
maintenant , je vais m'y cramponner. D'au-
tant plus que j' ai appris , de la bouche de
mon soigneur , que je ne souffre pas d'une
tendinite. Mes muscles, mal remis à la suite
des efforts consentis , ont retrouvé leur place
grâce à des soins énergiques. Je crois que
j' ai autant de moral que de condition ».

Raymond Poulidor : « J'ai deux buts :
améliorer encore ma positi on si c'est pos-
sible , mais surtout aider Cyrille (Guimard).
A 36 ans, il faut penser aux jeunes. C'est
un peu ma fonction dans ce Tour ».

Felice Gimondi : « Je vais monter sur le

podium. Je ne perdrai de toutes façons pas
la troisième place , mais je vise la seconde.
Pour cela , je vais attaquer dès que
l'occasion s'en présentera. Il y a bien assez
de difficultés dans ce Tour pour réussir. Un
tour qui m'épouvantait , et où j' ai retrouvé
ma condition d'il y à sept ans. En 1965,
j'avais gagné. Il est vrai qu'il n'y avait pas
Merckx. Donc, en 1972, à 30 ans, deuxième ,
il y a de quoi vous donner un moral extra-
ordinaire ».

Des autres , de Martinez , de Janssens ,
d'Agostinho, de Zoetemelk , de Van Impe ,
que des espoirs sur leurs lèvres :• « Amélio-
rer encore si c'est possible notre classe-
ment ». Pour le dernier nommé pourtant ,
une immense déception : <r. Le classement du
meilleur grimpeur est en train de m'échap-
per. Merckx le veut. Il a bien droit à sa
réputation. Et à son surnom : c'est un
<t cannibale ». Serge DOURNOW

De Merckx a Gimondi en passant par Guimard

La rederation cycliste colombienne s est
adressée à l'Union cycliste internationale
afin d'obtenir une licence professionnelle
pour son coureur Martin « Cochise » Rodri-
guez. Elle l'a obtenue. Rodriguez , champion
du monde amateur de la poursuite l'an
dernier à Varèse , où il avait battu en finale
le Suisse Josef Fuchs, s'est d'ores et déjà
annoncé pour les championnats du monde
professionnels 1972, qui auront lieu à
Marseille.

« Cochise » passe
« pro »

| Jg~ cyclisme ; LE POINT À AIX-LES-BAINS §jjjj^^

CUDREFIN 23 juillet 1972

Inauguration du nouveau
terrain du F.-C Cudrefin

14 h — Cudrefin - Neuchâtel Xamax
juniors B

15 h 15 Concert par la fanfare
15 h 30 Remise officielle du terrain
15 h 45 NEUCHATEL XAMAX -

F.-C. FRIBOURG
Vendredi 21, samedi 22,

dimanche 23 juillet, dès 20 h 30
GRANDS BALS conduits par l'orchestre

LES PALANDRINS de Lausanne
(6 musiciens)

Cantine couverte - Restauration
Jambon à l'os

Liste des gagnants du concours
No 27 des 15-16 juillet 1972 :

973 gagnants avec 13 points : 90
francs 50.

8624 gagnants avec 12 points : 10
francs 20.

Les troisième et quatrième rangs
ne sont pas payés, les gains étant
inférieurs à 2 francs. Le solde a été
réparti sur les deux premiers rangs.
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ANNIE ACHARD

—¦ La sagesse devrait nous incliner à tenir compte de nos
intuitions , observa pensivement Me de Falloy. Il est assez
rares qu'elles nous trompent. 11 nie semblerait bon — je parle
ici en homme de loi en même temps qu 'en ami — que vous
sachiez plus exactement les... ressources financières de ces
personnes et si un mariage avec votre filleule n'apparaît pas
au jeune homme comme, je dirai un peu vulgairement , une
planche de salut. N'est-il pas indiscret de vous demander si
le projet de Marie-Josèphe vous satisfait complètement ?

— Je vous répondrai franchement : non. Je suis parfois
effrayée de voir « ma fille » entrer dans une famille dont les
antécédants, l'éducation , la façon de vivre et de juger , sont si
différents des nôtres. Une existence somptueuse autrefois, puis
une demi-ruine et l'adaptation malaisée à des restrictions et
à une vie laborieuse auxquelles rien n'avait préparé celle qui
s'appelait avant son mariage, la princesse Sabiha Kadjar. Je
crains plus encore ce qu'il y a d'imprécis dans les occupations
de son fils. Quel usage fera-t-il de la fortune de sa femme ?
N'y verra-t-il pas uniquement le moyen de reprendre une vie
oisive et dispendieuse ? Aucun capital n'est inépuisable...
J'aurai peur pour l'avenir et pour le bonheur de Marie-

JACQUIER ÉDITEUR

Josèphe. Je voudrais apprendre de vous de quelle façon pro-
téger ses droits et sa fortune...

— Y consentirait-elle ou le sentiment qui l'entraîne vers
ce jeune étranger serait-il assez puissant pour qu 'elle lui
apporte, sans contrôle et sans limite, ce qui lui appartient ?

— C'est une question que je me suis souvent posée... Ah !
que n'a-t-elle fait un autre choix ? Un mari de notre milieu ,
un Français dont il serait plus facile de connaître les ten-
dances et les réactions... Cet Oriental , parfois, me fait peur...
Et pourtant... Marie-Josèphe n'a-t-elle pas le même atavisme et
ne sera-t-elle pas en harmonie avec lui ?

— C'est là l'inconnue du problème... Pour le moment elle
ne sait pas encore... ce que vous savez , vous, du diamant bleu.
Observez-la quand vous le lui direz. Qui sait si cette révéla-
tion ne lui fera pas envisager sous un autre angle son futur
mari et son futur mariage... à moins que l'amour...

Il avait prononcé ce mot avec une certaine emphase ca-
chant mal quelque scepticisme railleur.

— Vous me conseillez donc de tout révéler à ma fille...
— Honnêtement, vous le devez... avant son mariage et

avant son départ. Obtenez d'elle qu 'elle n'en répète rien au
jeune homme ni à sa mère auxquels elle écrira certainement.
De votre côté, il faudra tâcher de vous renseigner sur l'état
de... solvabilité de la maison Nadir. Si le projet d'union per-
siste, nous étudierons ensemble les « clauses préservatrices »
à inscrire au contrat. Il restera toujours un danger... Que, par
la suite , spontanément ou par persuasion , Marie-Josèphe ne
se dépouille volontairement de tout ou partie de sa fortune
au profit de son mari ou des entreprises qu'il voudrait main-
tenir ou renflouer. Mais peut-être n'aurait-il pas lieu de se
produire... ajouta-t-il , voulant rassurer Mlle Laurens dont le
visage se marquait d'anxiété.

— Par ailleurs... dit Mlle Henriette , j'avais espéré que
Mme Nafidcy pourrait découvrir quel que chose quant aux pa-
rents de Marie-Josèphe. C'est dans ce but que j' avais cru de-
voir lui parler du diamant. Mon espoir , jusqu 'ici n 'est pas
réalisé et l'ignorance reste la même sur l'identité de la j eune
femme venue mourir à « La Cigalière ».

— Le séjour de Marie-Josephe en Iran ne pourra-t-il ame-
ner un meilleur résultat ? Le hasard est si grand... Et ceci me
paraît amplement justifié que votre fille soit en possession
de tous les éléments de l'énigme. Elle sera en contact avec
des habitants du pays... d'une certaine classe, évidemment.
Quel ques-uns pourraient , peut-être, la mettre sur une piste.
Ne lui cachez rien de ce que vous savez.

— Ne risque-t-elle pas, par trop de confiance , de provoquer
de fausses révélations, de susciter quelque cupidité ?

— Je crois à Marie-Josèphe assez de jugement pour ne
pas placer à la légère, cette confiance. Et puis, qui ne risque
rien... Vous-même conserverez sous votre garde la précieuse
pierre. Et , même dans ce pays lointain , il ne serait pas im-
possible de faire vérifier les indications éventuellement recueil-
lies.

Un sourire réticent de Mlle Laurens répondit d'abord à
Me de Falloy.

— Tout cela est bien vieux... dit-elle ensuite. Je crains que
le voyage de ma fille ne donne rien dans ce sens.

— Qui sait ? ... murmura Me de Falloy employant les
mêmes mots qu 'en d'autres circonstances mais à propos du
même sujet , avait prononcés la mère d'Ardechir.

Mlle Laurens se leva :
— Je crains d'avoir abusé de votre amitié et pris beaucoup

de votre temps, dit-elle. Vos conseils me sont , et me seront
par la suite , précieux. Ce soir, je parlerai à Marie-Josèphe. Le
Ciel veuille que ce voyage dont elle se réjouit puisse avoir
une heureuse influence sur l'orientation de son avenir... et
sur son bonheur.

— Le Ciel le veuille... répéta d'un ton amical Me de Fal-
loy. Et, pour tout ce que vous devrez décider , comptez abso-
lument sur moi.

CHAPITRE VIII
Maigre la joie que lui donnait la perspective de son voyage,

l'imminence du départ provoquait en Marie-Josèphe quelque
nervosité. Le mois passé en Provence , loin d'Ardechir et au
contact journalier de ses amis d'enfance, la rencontre , malgré
tout émouvante, d'Etienne, les conversations avec Alice si

parfaitement pénétrée de son paisible bonheur familia l
n'avaient pas été sans développer en la jeune fille un certair
complexe d'incertitude et de regrets.

Incertitude d'avoir bien choisi en se fiançant avec Ardechi t
et incertitude sur l'amour qu'elle éprouvait pour lui... Regrets
de s'écarter de ce cercle amical où elle reviendrait rarement ,
sinon jamais , car Ardechir , pensait-elle, n'y trouverait rien
à son goût.

En général si sûre d'elle-même, si certaine de son avenir ,
elle éprouvait , au moment de partir , une sourde angoisse.

Elle s'efforçait de la chasser, ne voulait penser qu'aux jours
prochains , d'abord à cet envol qui , de Marignane la condui-
rait à Téhéran.

Ce fut avant le dîner — le dernier que, de longtemps , elle
prendrait à « La Cigalière » — que Mlle Laurens se décida à
dire :

— Mon enfant chérie , demain tu vas t'éloigner et avant
plusieurs mois, nous ne nous reverrons pas. Je désire, à l'heure
où tu vas gagner cet Iran qui est probablement ta patrie
véritable, te renseigner plus précisément que je ne l'ai fait
jusqu 'ici , sur certaines... particularités se rapport ant à ta
pauvre maman... ta vraie maman.

— Ma vraie maman... Ne l'avez-vous pas si tendrement
remplacée, vous, marraine ?

— Du moins l' ai-je essayé... Mais savoir qui elle était et si
quelque famil le  te reste, serait chez toi une légitime curiosité ,
curiosité qui a été , vainement, la mienne. J'avais pensé quel-
quefois que Mme Nafidcy... Rien , jusqu 'à présent... Alors, il
faut que ce soir tu saches...

¦— Je vous écoute , marraine... assura Marie-Josèphe venue
se placer très près de Mlle Henriette.

— Tu sais dans quelles conditions cette jeune femme a été
amenée puis laissée chez moi. Je n'y reviendrai pas. D'elle ,
je n'ai su que son prénom : Indji , que tu portes aussi... bien
que tous t 'appellent uniquement Marie-Josè phe. Ta maman
que nous n'avons pu sauver, gardait sur elle, placé dans un
étui de cuir , dissimulé dans ses vêtements, un diamant.

(A suivre)

Le Diamant bleu
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Une chevelure belle et brillante, une nuance nouvelle...
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Entre-
preneurs !
N'ayez plus de
soucis pour la
remise en état
de vos broches ,
ciseaux et pioches,
je vous garantis
un travail prompt
et soigné.
Je cherché
à domicile.

La Forge, Cortaillod.
Tél. 42 39 41.

A vendre

piano
Schmidt-
Flohr
Tél. (038) 51 23 15.
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Jeune
employée
de
commerce
cherche place
intéressante au sein
d'une petite équipe
pour apprendre le
français. Entrée pour
date à convenir.
Faire offres sous
chiffres D 302 600,
à Publicitas,
3001 Berne.

Etudiant
de la Suisse
allemande, désireux
de bien connaître
la langue française,
cherche occupation,
soit en donnant des
leçons d'allemand,
soit en travaillant
dans un bureau
ou entreprise,
immédiatement , pour
6 semaines environ.
Adresser offres
à D 302641
à Publicitas,
3001 Berne,
ou téléphoner au
(031) 43 18 96.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché
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che, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

un(e) employé (e)
de commerce

pour son département correspon-
dance française et téléphone.
Les personnes intéressées sont
priées d'adresser leurs offres
sous chiffres EF 1704 au bureau
du journal.

On cherche
pour entrée immédiate :

1 cuisinier
1 sommelier (ère)
1 femme de chambre
1 fille d'office
1 garçon boucher
1 homme
comme bricoleur

sachant mettre la main à tout,
réparations et entretien.

S'adresser à : H. Huguenin,
Hôtel du Commerce,
boucherie-charcuterie,
2114 Fleurier.

Tél. (038) 61 17 33 ou 61 11 90.

Sommelière
libre dès septembre

cherche place
Vie de famille souhaitée.

Faire offres sous chiffres
à P 460214,
Publicitas.
2300 la Chaux-de-Fonds.

A vendre

un camion de livraison
bâché

OM-lupetto 1966,
charge utile 2750 kg. Bas prix.

Tél. (038) 51 13 41.

j5£/ KÉJ
Cabriolet sport

Spitfire
MK II
modèle 1966,
avec radio.
Expertisé.
Prix : Fr. 4500.—.
Grandes facilités
de paiement.

W
J'achète
voitures d'occasion
toutes marques.
Tél. (038) 25 29 50.

service de
dépannage
trois lacs
A vendre joli
canot
moteur
avec
moteur
5V2 CV, révisé,
utilisable
sans permis.
Fr. 2500.— ;

moteurs
hors bord
3 CV, neuf,
4 à 5 CV, Fr. 500.—.
Crescent 14 CV.neuf ,
Johnson 18 CV ,
Evinrude 40 CV,
neuf , prix spécial.
Agence Evinrude,
F. Fatton, Tombet 28,
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50,
31 73 50.

J'achète
au comptant toutes
voitures récentes.

Auto-Marché
Cornaux
Tél. 47 16 12
(032) 83 26 20

Simca 1501
spécial, 1970,
gris métallisé,
41.000 km,
4 pneus neufs,
belle occasion,
5900 fr.
Rolf Gugolz, Peseux.
Tél. 31 30 01,
entre 16 et
20 heures.

Simca 1000
1967, 55.000 km ;

Peugeot 204
1970, GL ;

VW 1200
moteur neuf.
Toutes ces voitures
sont en parfait état
et expertisées.

Garage du Crêt,
Corcelles.
Tél. 31 16 27.

OCCASIONS VOLVO
VOLVO 144 S 1967, rouge 36.100 km Fr. 8.800.—

VOLVO 142 ST 1971, grise 36.500 km Fr. 10.700.—

VOLVO 144 S 1971, grise 34.028 km Fr. 12.000.—

VOLVO 144 S 1971, grise 20.450 km Fr. 12.800.—

VOLVO 144 GL 1972, gold 36.060 km Fr. 14.200.—

VOITURES GARANTIES

Garages SCHENKER, Hauterive - Agence Volvo
Tél. 33 13 45
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Sottens et télédiffusion

6 h, 7 h, 8 b.) 9 'h, 10 hi 11 h, 1-2. h,
12.30, 14 h, 15 h , 16 h , 17 h, 18 h, 19 h,
22.30, 23.55, informations. 6 h, bonjour
à tous et miroir-première. 6.35, 8.10, la rou-
te, ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h,
le journal du matin. 8.05, revue de presse.
8.15, cent mille notes de musique. 9.05,
phrases et paraphrases. 11.02, nevvs

^ 
servi-

ce. 11.05, spécial vacances. 12 h, le journal
de midi. 12.29, signal horaire . 12.30, mi-
roir-midi. 13.05, Helvétiquement vôtre.
14.05, réalités. 15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures et
lorsque la vie était la vie. 16.50, bonjour
les enfants. 17.05, fallait le faire. 17.30 ,
bonjour-bonsoir. 18.30, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, ma-
gazine 72. 20 h, plages privées. 20.25, As-
sassins associés, comédie de Robert Tho-
mas. 22.40, club de nuit. 23.30, jazz. 23.55,
miroir-dernière. 24 h, hymne national.

Second programme
10 h, panorama quotidien de la musi-

que en Suisse romande. 10.15, la semaine
des quatre jeudis. 11 h, la littérature pour
l'enfance et la j eunesse. 11.30, initiation sen-
timentale à la musique. 12 h , midi-musique.
14 h, Musik am Nachmittag. 17 h, musi-
ca di fine pomeriggio. 18 h, le journal ro-
mand. 18.30, rhythm 'n pop. 19 h , émission
d'ensemble. 20 h , informations. 20.05, mé-
decine et santé. 20.30, les sentiers de la poé-

sie. 21 h, vient de paraître. 22 h, noctur-
nes. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 8 h, 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
réveil en musique. 7.10, auto-radio. 8.30,
fanfare de la Police de Zurich. 9 h, week-
end à Moscou. 10.05, chants et danses de
Macédoine. 11.05, Light Symphony Orches-
tra de Monte-Carlo. 11.30, musique popu-
laire. 12 h, magazine agricole. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h , à propos du can-
cer. 14.30, musique récréative. 15.05, opé-
ras russes. 16.05, lecture. 16.30, pour les
personnes âgées. 17.30, pour les enfants.
18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports. 19.15,
actualités. 20 h, hit-parade. 20.30, Les Do-
rados , fantaisie musicale. 21.30, hot-para-
de estivale. 22.25, jazz. 23.30, pop 72.

La matinée sera agitée et instable. Après-midi par contre favorable et placé sous de
très bonnes influences.

Naissances : Les enfants de ce jour seront vifs, nerveux, généreux et auront l'esprit
ouvert.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : N'abusez pas de vos forces en
voulant tout faire. Amour : Ne soyez
pas tenté par les plaisirs faciles. Affai-
res : Ne soyez, en aucun cas, négligent.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne grignotez pas entre les repas.
Amour : Ne vous laissez pas aller au
gré de votre fantaisie. Affaires : Vous
avez tendance à être entêté.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Portez des chaussures conforta-
bles pour marcher. Amour : N'ennuyez
pas votre entourage avec vos problèmes.
Affaires : Ne soyz pas dupe des beaux
parleurs.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Ne sautez pas un repas pour
maigrir. Amour : Soyez toujours d'hu-
meur égale. Affaires : Ne vous faites
pas de souci.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Ne consommez pas trop de crus-
tacés. Amour : Ne prenez pas trop à
cœur une petite déception. Affaires : Un
gain important vous sera apporté par
le jeu.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vous mangez beaucoup trop ra-
pidement. Amour : Vous vous sentez dé-
primé, délaissé et malheureux. Affai-
res : Ne dépensez pas sans connaître
votre compte.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Evitez les alcools et les boissons
gazeuses. Amour : Abandonnez l'idée
d'une aventure sans lendemain. ¦¦¦ Affai-
res; Ne prêtez pas d'argent, sans con-
naître.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Vous ne buvez pas suffisam-
ment dans la journée. Amour : Ne voyez
pas les choses plus noires. Secouez-vous.
Affaires : Vous aurez des efforts à fai-
re pour vaincre.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Petites éruptions cutanées. Soi-
gnez-vous. Amour : Ne vous laissez pas
gagner ' par la mauvaise foi. Affaires :
Vous pouvez prendre toutes les initia-
tives.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Mangez en grandes quantités les
fruits. Amour : Ne laissez personne in-
tervenir dans votre vie. Affaires : Libé-
rez-vous de toute entrave extérieure.

VERSEAU (20/ 1 - 18/2)
Santé : Il faut absolument manger à des
heures régulières. Amour : Vous avez
trop confiance en certains amis. Affaires :
Amélioration certaine de votre situation.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Vous souffrez des pieds, faites
enlever vos cors. Amour : Ne vous pré-
occupez pas de l'opinion des autres.
Affaires : Pliez-vous aux événements
sans rechigner.

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Pologne, théâtre et société, i
Musée d'art et d'histoire : Exposition des-

sins , tapisseries , sculptures , etc.
Musée d'histoire naturelle : Exposition con-

sacrée à nos arbres.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Palace : 20 h 30, Perver-
sion story. 18 ans.

Arcades : 20 h 30, Les Larrons. 16 ans.
Rex : 20 h 45, Les Variations de l'amour.

18 ans.
Studio : 20 h 30, Zeppelin. 16 ans.
Bio : 18 h 40, L'Ultime randonnée. 16 ans.

20 h 45, La Saignée. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, La Fille de

Jack l'éventreur. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Pharmacie des Beaux-
Arts (Favez). La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à
8 h, le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'ur-
gence.

Pharmacie de service : P. Tozzini , Corcelles,
tél. 31 13 47.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Furie au

Missouri.
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TT". D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy —

J2 RÉSUMÉ : Le déserteur Skirvin informe le pilote Glazovski que —
¦j" le prétendu Steve Nichols l'a mis en cause au cours de son inter- —
HI rogatoire. ; i

[il Le colis ijj

\\\  Depuis quarante-huit heures qu 'il était enfermé dans cette cellule, M
—» Hubert Bonisseur de la Bath n'avai t plus vu personne. Une atmo- JJ^J~ sphère étrange semblait régner tout autour de lui sur la base aérien- JJJJ:'; ,j ne de Lekarstov, due à un événement dont il ignorait tout. Soudain, ¦
^JJ 

il entendit un bruit de voix , un tintement de clefs, et il pensa qu 'on l i l
— venait le chercher pour un nouvel interrogatoire. En dépit du ris- 5S

m 
que, il en fut presque heureux , tant il s'ennuyait. La porte s'ouvrit , ¦"¦
et il demeura stupéfait à la vue d'Irina Vitynova, devant laquelle

25 s'était effacé le gardien. —•

5 LM

25 « le suis présidente du Secours rouge, expliqua-t-elle. Les condi- J5J
m

tions d'hygiène de votre cellule sont-elles suffisantes ? Vous nour- -•.
rit-on convenablement ?»  — « Je vous remercie, » répondit Hubert , '¦- •

_*, sur ses gardes. « On m'a permis de vous apporter un petit colis. > ™
TT? Elle lui tendait une boîte en carton , non ficelée. « Merci dit Hu- TTT
jj jj ij bert. Vous êtes bien aimable. » — « Avez-vous suffisamment de j ; 1 !
mmm couverture ? »  — « Juste assez pour ne pas mourir de froid. » —
^Z — « Je vais voir cela. C'est tout ? »  — « C'est tout. J> Elle le salua 52
f! .j d'un petit signe de tête et tourna les talons. La porte se referma, ¦ V
\2Î la clef tourna deux fois dans la serrure, le verrou fut poussé. ] *!

!i 'i -r--,---- .^ ?mmmmmr&mmiMmwwt»imwaËajBmi m¦¦miiimi «¦&. l i l

__ Intrigué, Hubert posa la boîte en carton sur le grabat qui lui ser- 2T
||l vait de lit. Il avait faim , et ce colis tombait bien. La boîte con- |H
—» tenait un pain , une tablette de chocolat , un saucisson , un paquet —
__ de gâteaux secs. C'était beaucoup mieux que rien. Brusquement , —
lj il eut envie de sandwich au saucisson et entreprit de rompre le 191
"** pain , mais celui-ci résista. Il y parvint au prix d'un effort sup- _
— plémentaire et faillit ne pouvoir retenir une exclamation : au J2

m 
cœur de la mie, un reflet métallique était apparu. En cinq secon- ¦•¦
des, il eut dégagé le poignard.

; ; i C'était un vrai bijou. Mince et lourd à la fois , propre au lancer | ;j j
_ comme au maniement classique, sûrement choisi par un connais- —
25 seur. Pourquoi lui faisait-on parvenir cette arme ? Tuer le gardien ? •»>

m 
L'aventure semblait sans issue. Le colis devait contenir autre cho- ! ;
se. Ouvrant le saucisson à l'aide du poignard , il y trouve une clef , JJJJ

€_> toute semblable à celle qui ouvrait la porte de sa cellule. "~—
JTJ Et enfin , sous l'enveloppe de la tablette de chocolat, il décou- 77*III vrit un plan avec des indications en lettres typographiques , soi- ;i t J
52 gneusement anonymes. Le plan était accompagné d'une mention, 52
— en lettres majuscules : 02 h 15. jj"

,j ; ; (Copyright Opéra Mundi) ' ]

ST Demain : Le souterrain =

=lll=m=lll=lll=lll=lll=IIIEII!~l!l=lll=IIIEItl

Un menu
Œufs brouillés aux fines herbes
Pieds de veau poulette
Purée mousseline
Salade
Yaourt

LE PLAT DU JOUR :

Œufs brouillés
aux fines herbes
Grillez du pain de mie en tranches
fines beurrées. Battez huit œufs avec
sel et poivre, ajoutez 40 g de beurre.
Cuisez-les au bain-marie sans cesser
de remuer 6 minutes environ, ajoutez
persil, cerfeuil, estragon hachés, cuisez
encore 2 minutes. Mettez sur les
tartines grillées, servez.

Des idées...
— Pour nettoyer les cartes à jeux :
battez un jaune d'oeuf dans son poids
de pétrole rectifié. Frottez-en les cartes
avec un tampon de flanelle, donnez du
brillant avec un chiffon de laine propre.
— Pour avoir de très beaux carrelages,
utilisez du savon noir, mais parfumé au
citron, on le mélange aussi à l'huile de
lin et on obtient des carrelages sans
aucune trace blanche.
— Pour mesurer la chaleur d'un four
si vous n'avez pas de thermostat,
glissez une feuille de papier dans le
four ; si elle jaunit légèrement, la tem-
pérature est bonne pour les tartes,
soufflés, pâtisseries, si elle devient
rousse, enfournez rôtis, volailles,
gratins, si elle se racornit le four est
trop chaud, laissez la porte ouverte
pour qu'il refroidisse.
— Utilisez des cintres gonflables pour
faire sécher les chemises en nylon, en
tergal, les lainages. On les gonfle plus
ou moins, on les nettoie d'un coup
d'épongé. Ils ne tiennent pas de place
et ne mouillent pas.
— Pensez à mettre de l'estragon dans
le vinaigre, dans les petits oignons et
les cornichons. Mais quand le pot
d'oignons ou de cornichons est
terminé, gardez ce vinaigre parfumé
pour corser les courts-bouillons.

Bien respirer
Le temps des vacances : on ne
retrouve pas un beau teint du jour au

lendemain, mais presque, si on tient
compte de quelques vérités premières :
il faut bien respirer, bien dormir, se
nourrir convenablement, s'occuper de
son visage, c'est-à-dire profiter des
vacances.
Un point essentiel : bien respirer.
Ce sont les poumons qui servent à
respirer, pas le ventre. Quand on le
réalise une fois , on le fait toujours et
on se sent mieux parce que les
échanges du corps se font mieux.
Tous les matins, au saut du lit, respirez
à fond, 4 ou 5 fois en rentrant le
ventre, en bombant le torse, en
attendant 2 à 3 secondes entre aspira-
tion et expiration.
Respirez encore en sortant de l'eau, en
marchant il faut vous « écouter »
respirer , sans vous sentir bizarre.
Respirer attentivement n'est pas plus
ridicule que de s'enduire d'huile
solaire et c'est au moins aussi
bénéfique à la peau : le sang circule
plus vite et chasse les toxines.

«La chair de poule »
Ce n'est pas celle passagère, due à un
temps brusquement frais ou à une
émotion, mais celle qui affecte parfois
la peau des bras en permanence. Ce
vilain « granité » peut se retirer en
brossant avec fermeté sur la mousse
du savon lors de la toilette, cela
jusqu'à ce que la peau rosisse. Rincer
ensuite à l'eau tiède et masser en
douceur avec un peu de crème pour le
corps.

Produits solaires
et chaleur
Chez les personnes sensibles, par
temps chaud, les produits solaires, effi-
caces lorsqu'elles sont allongées, cou-
lent plus ou moins lorsqu'elles
s'assoient ou se mettent debout. Il n'y
a pas d'autres remèdes que d'employer
une crème assez dense, moins entraî-
née par la transpiration que les pro-
duits fluides et d'en remettre plusieurs
fois par jour. Mais démaquillez très
soigneusement votre visage le soir : les
produits solaires, étanches, ont ten-
dance à boucher les pores.

A méditer
L'enthousiasme fait souvent en un
jour, ce que la raison fait en plusieurs
années. M.G.

| 15.00 (C) Tour de Francs
| 16.15 env. Fin
I 18.30 Téléjournal
I 18.35 (C) Festival international
| de jazz de Montreux
1 19.10 L'Homme du Picardie
I 19.40 Téléjournal
§ 20.00 (C) Carrefour International
| 20.30 (C) Tour de France
| 20.40 Les Provinciales
| 21.40 (C) La Feuille d'érable
| 22.30 Téléjournal

| 17.00 La maison des Jouets
1 17.45 (C) Tour de France
I 18.45 Fin de Journée

| 18.55 Téléjournal
| 19.00 (C) Danse sur un arc-en-clel
| 19.25 (C) La nature vivante
| 20.00 Téléjournal
1 20.20 (C) Que fait-Il ?

f 21.05 La Sfida
§ 22.15 Téléjournal

f 22.25 Reflets Journaliers du
| Tour de France

I 12.30 La Princesse du rail
| 13.00 Télé-midi
| 13.45 Je voudrais savoir
1 15.00 Tour de France cycliste
1 18.10 Dernière heure

1 18.15 Emissions pour les enfants
| 19.00 Actualités régionales

f 19.25 Réponse à tout
| 19.45 Télé-soir
| 20.15 Les Dernières Volontés
| de Richard Lagrange
I 20.30 Tour de France cycliste
| 20.40 A armes égales

1 CHAQUE MERCREDI ; dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense |
1 supplémentaire notre mini-hebdomadaire FAN-L'EXPRESS MAGAZINE. |
| Guide indispensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS MAGAZINE vous |
1 renseigne d'avance sur les émissions de toute la semaine, à ne pas man- |
1 quer. Il vous apporte en outre les commentaires et illustrations nécessaires |
| à l'utilisation rationnelle des programmes de télévision. |

-3 un..m. tiimiii tiimniiti il il un il nu M il il il lui II II 1111 II III II 11 II II 1111111.=

22.30 Emission musicale
23.00 Télé-nuit §

15.00 (C) Tour de France cycliste =
16.15 (C) Le Gentleman d'Epsom g
19.00 (N) Actualités régionales g
19.20 (C) Colorix 1
19.30 (C) Des chiffres et des lettres g
20.00 (C) 24 heures sur la II g
20.30 (C) Mardi soir g
21.40 (C) Témoins j§
22.40 (C) Match sur la II I
23.20 (C) 24 heures dernière g

15.00 (C) Ciclismo g
16.45 Fine |
18.45 Une sport, quale ? g
19.10 Telegiornale |
19.20 Incontrl g
19.50 (C) Acque montagne g
20.20 Telegiornale g
20.40 II régionale g
21.10 I 4 tassistl §
22.55 Ciclismo |
23.05 Telegiornale I

16.05, téléjournal. 16.10, les armes s
nucléaires. 16.55, Trummi. 17.45, §
Tour de France. 17.55, téléjournal. =
18 h, programmes régionaux. 20 h, |
téléjournal, météo. 20.15, rencontres. |
21 h, du Procryl pour Rosenbach. |
22.25, téléjournal, météo. 22.45, Tour |
de France. |

17.30, téléjournal, météo. 17.35, |
Mosaïque. 18.05, plaque tournante. |
18.35, le client est roi. 19.10, Max la |
Menace. 19.45, téléjournal, météo. 1
20.15, miroir-sports. 21 h, Paul |
Temple. 21.50, revue culturelle. |
22.35, téléjournal, météo. |

Maculature |||

I

soignée au bureau du jour nal,
qui la vend au meilleur prix.

Problème No 762

HORIZONTALEMENT
1. Ecole non obligatoire. 2. Eprise. 3.

Bain. — Pas d'Histoire. 4. Monnaie. —
Petit lien pour enchaîner. — Rien n 'y pous-
se. 5. Symbole. — S'adresse au Bon Dieu...
ou à ses saints. — Roulement habile. 6.
On peut souvent le voir au bout du quai ,
avec les ballots. 7. L'une refroidit , tandis
que l'autre réchauffe. — Groupé. 8. Retour
violent des vagues sur elles-mêmes. — Pla-
cé chez le notaire. 9. Perroquet. — Chan-
gement dans le personnel des postes. 10.
Sans compagnie. — Chef de tribu.

VERTICALEMENT

1. Il a des côtes. — Membre de l'aca-
démie. 2. Durée. — Elle ne tardait pas
à rougir quand on la mettait à nu. 3. Es-
saie. — Vallée des Pyrénées. 4. Touché. —
Proche. 5. Prénom masculin. — Partie d'une
soie. 6. Est parfois de la revue. — Der-
nière épreuve. 7. Légumineuse. — Eprouvée.
— Note. 8. Possessif. — Ficelles. 9. Faire
subir un préjudice. — Se jette dans l'Adour.
10. Régaler.

Solution du No 761
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Offre extraordinaire!
f Extrait de café Ratiol. aux œufs

_£#! l V ____L_M_tt_HA_&BA&_ lk% Prêts à être servis.
6 I CC lo&fl £Ë H__T®B ini 1} Fourrés d'une viande ^1 M \ Jffl '. 'Êk.
i ^̂ ES0mPI'!l8: i: i 1̂ 91 i ! j ! |-#_ r  de première qualité; 

È^SL M ^inr VHHBVHH -_- ___ _¦__ en sauce tomate Ê . fe  ̂ M Épi É
à l'italienne. | jp_|| mM \ m

mm Extrait verre de 200g maintenant Ĵ  
^1 il Wde café 100% pur. . 

„Jp?K grande boîte 1/1860 g j - 1 1 1Wgf |F l! W

suffit à préparer Jw î Ï È  m /L B^B^S^ 1 ,»»%\132 tasses de café! ; . j| ' 11 ; ; i fJWSCjU'BCI m*J%9)

é j 1813k ê H boîte 3/4 580 g maintenant i l W G_:_!
I : :UFra«BilAiB ^̂ >k^̂  

(100 
g- .18,9)

1 D__PGI16_! m (jusqu'ici Ï.30)

«reddy» ¦¦§ I_ !wW—i ^̂ m^̂ a m̂m .̂' ' __ « ¦• ¦̂m m̂mmmmâ
sÊ-MT liiiMt<r*^paquet de 425 g maintenant SE 1 - î A  ̂I* O 

Hli © ¦
Prêt à être servi, ^g| BHRfe, jgfe. ! LUflê  ̂ ^ T̂T Î̂ g f* 01111 1̂11riche en vitamine C. p§| ij ' ¦. " ' % i ~~ IQ ypf^rpfinS^̂ ' I1SBJ3
Une caractéristique j| ' ; » ?ï WI 1S- ' 7. 

~
de Migros: Ë" ''" A P^iml HëÉ ¦ . .ftHt __.nr._Te DIUS a ¦« Hbaisser les prix iPÉLJ il " W en ache*ant eni# K

.«,«»•«*_*_* . <*•"•*¦¦< des articles —^ <- « *̂ -«» .* *¦ || || m v$ m vfi V M» __n m „_WH~1-* MMIUi'niii àrWSUfftt -ÉlOiri-h; desais°n! ^.3™̂  M,air 
M:!* ^h la Bf - Ë

1̂  (1̂ '̂ ..«» jyiKj rWJo J
Transports
déménagements

Y. PERRITAZ
Chasselas 19, Neuchâtel.
Tél. 24 5518.

H8| Ê aiB̂ H mÊSSÉ.-31 ____||K_________ B_fi_fe_? - < i "_t

3 j neuchâtel tél. 25 31 83 / 25 31 93 | fc

f La bonne ]
friture

au Pavillon
i Tél. 25 84 98 j

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

B E R N A R D  G R O U X
Electricité générale — Pierre-à-Mazel 2 ~ 

\
NEUCHATEL Tél. (038) 24 38 38 'M
engage tout de suite [Bj

apprentis I
monteurs électriciens I
Formation complète, installations, dépannage et ' !

téléphones.
Début de l'apprentissage, le 21 août 1972. VBÊ
Prendre rendez-vous au plus tôt.

A remettre, au bord
du lac de Bienne,
sur territoire bernois,

bar à café
Affaire intéressante
pour jeune couple.
Adresser offres
écrites à DF 1710 au
bureau du Journal.

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

2 COUPLES DE PERRUCHES ondulées,
baguées, prix 50 fr. Téléphoner au (038)
25 99 67, le soir, dès 19 h (excepté le
samedi). 
PIANO DROIT, noyer ; bureau ; tente-mai-
sonnette, 4 places. Tél. 42 31 82. 
SCIE A RUBAN à 3 volants avec machine à
aiguiser, automatique ; tondeuse à gazon, à
bras, bas prix. Tél. 25 23 51.

JE CHERCHE LOGEMENT mi-confort , 2 ou
3 pièces. Adresser offres écrites à 187-490
au bureau du journal. 
APPARTEMENT de 3 pièces, région Bevaix -
Boudry. Tél. 31 54 05.

PERDU petit chat jaune, région Fontaine-
André. Tél. 25 40 82. 

A LOUER PONCEUSE à parquet. Téléphone
25 50 35, entre 12 et 13 heures. 
DEMAIN SOIR, 19 juillet, programme baha'i,
diapositives commentées. Réalisateurs, M. et
Mme Junod de Genève, hôtel Terminus,
20 h 15. Bienvenue à tous !

APPARTEMENT 2 Vt PIECES, tout confort ,
Hauterive-port , libre le 24 septembre, 425 fr.
+ charges. Tél. 24 02 52, Mlle Mathez, aux
heures de bureau. 
GRAND STUDIO MEUBLE, au centre, tout
confort , pour deux personnes, prix : 450 fr.,
charges comprises. Tél. 24 67 46, de 8 à
11 heures. 
STUDIO MEUBLE, confort moderne, cuisi-
nette et bain. Tél. 25 23 51. 
A CRESSIER, 1 chambre meublée pour une
personne avec cuisinette et douche, 250 fr.
par mois. Tél. 33 35 25. 
QUARTIER VAUSEYON, 1 appartement
meublé de 2 pièces pour une ou deux per-
sonnes avec cuisine et douche, 600 fr. par
mois , libre immédiatement. Tél. 33 35 25.
CHAMBRE A 1 OU 2 LITS, libre immédiate-
ment. Tivoli 10, Serrières. 
CHAMBRES MEUBLEES, bains, à demoi-
selles. Tél. 24 34 40. 
STUDIO pour le 24 septembre. Tél. 31 74 74,
entre 11 h et 12 heures. 
CHAMBRE INDEPENDANTE avec confort ,
libre immédiatement. Tél. 24 42 98, midi.

TENTE D'OCCASION, 2-3 places. Téléphone
33 16 28.

JEUNE SUD-AMERICAINE AU PAIR cherche
famille de langue française, dès août , à
Neuchâtel. Tél. (061) 47 96 51. Mme E. Grei-
ner, Im Kugelfang 30, 4102 Binnigen. 
ETUDIANTE PARLANT : français , roumain,
espagnol et ayant très bonnes connais-
sances en : allemand, anglais, italien,
cherche travail pour 1 mois, libre immédia-
tement. Tél. (038) 24 24 82. 
ETUDIANTE cherche travail, juillet-août.
Adresser offres écrites à 187-489 au bureau
du journal.

Notre manteau en poil de lama le plus lourd
ne pèse pas plus qu'une jaquette d'astrakan
Un produit naturel, pour à 100 %, présentant 7 avantages
décisifs:

1. Ces manteaux sont légers comme une plume — ne pèsent
que 1500-1800 g —, les plus légers parmi les manteaux d'hiver;

2. Grâce à une méthode spéciale de tissage, aucun animal n'est
condamné à mourir uniquement pour servir la mode. Il donne
ses poils... mais non sa vie.

3. Ces manteaux équilibrent lesdifrérencesthermiques:douilIet-
tement chauds en hiver, pas trop chauds aux entre-saisons.

4. Ils sont résistants et insensibles aux salissures et à l'eau et
supportent d'être comprimés.

5. Ils possèdent les qualités et l'apparence d'un véritable man-
teau de fourrure.

6. Leur prix est étonnamment avantageux: dès Fr. 632.—
7. Un produit de la nature, pur à 100 %, pour ceux qui aiment
ce qui est naturel.

Actuellement, prix d'été!
Profitez de nos avantageux prix d'été. A cet effet demandez
aujourd'hui encore et sans engagement, à l'aide du bon ci-
dessous, notre collection contenant les nouveaux modèles et
les échantillons originaux d'étoffes en poil de lama véritable.

<J^L&r*" /jCti^UL=> S.A.
Magasin: Kramgasse 33, 3011 Berne
Administration et expédition: ZùrcherVGerlikonerstrasse
8500 Frauenfeld

B O N  352
pour un album d'échantillons des nouveaux modèles pour da-
mes et messieurs (illustrations et échantillons des différentes
qualités d'étoffes en véritable poil de lama et poil de chameau
naturel.) 5 jours à l'examen, sans engagement de votre part et
sans frais.

Nom: '

Adresse: 

Peter Hahn S.A. _ùrcher-/Gerlikonerstrasse 8500 Frauenfeld

f 

MODÈLES
pour permanentes,
teintures, mises
en plis sont
cherchés.

Pour dames retrai-
tées et au
bénéfice de l'AVS

_ ĵ i_ • prix spécial
f fffc^»* avantageux.

Jeunesse-Coiffures. Tél. 25 31 33.

ËHïs^̂ gïP' _lfftr/_?/*_>e_r -̂5__Sffi_/ËV___ ESB___T w___ ^£_^

MERCREDI 19 JUILLET

CHUTES DU RHIN
SCHAFFHOUSE - KLOTEN

Dép. 7 h Fr. 32.— (AVS : Fr. 26.—)

! 20.7. SAINT-LUC - CHANDOLIN Fr. 34.—
21.7. LES 2 TUNNELS Fr. 42 —•
23.7. LE LŒTSCHENTAL Fr. 37.—
23.7. GRAND-SAINT-BERNARD Fr. 34.50

Côte-d'Azur-le Verdon
Col de TENDE

du 26 au 30.7. (5 J.) Fr. 345.—

VIENNE - Burgenland
du 29.7. au 5.8. (8 j.) Fr. 620.— S

Programmes - Rens. - Inscriptions :

AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL - Tél. 33 25 21

Jeux de jubilé
25 ans F.-C. Anet

Mercredi 19 juillet 1972, stand de
sport, Anet,

F.-C. Xamax Neuchâtel
1re équipe

F.-C. Granges
1re équipe

18 h : 45 coups d'envoi par le
champion olympique et champion
du monde

Bernard Russi
17 h : ouverture des juniors.

I l'argent 1
tout de suite j

de Fr.500.-à20"000.- j
confidentiel—discret I

CV !m Je désire rr. I
I tout de suite en espèces. j

I Je rembourserai par mois environ Fr I !

I Nom Prénom I j
I Profession Date de naissance I j

H Etat civil Nationalité I j
I Domicile (no postal)_ I j

| Rue No; RH

1 I Depuis quand à cette adresse I

I Adresse précédente I

I Pendant combien de temps I i

I Employeur , I
I (aucune demande de renseignements) |
I Depuis quand Salaire mensuel Fr I ;
I Durée de l'emploi précédent I

I Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr I

Signature: I

__ __ plus de 670000 crédits~k Am déjà accordés j
|f Envoyez le bon \ j

M .i%K aujourd'hui t ¦
MF &̂

i W  ̂ Banque Procrédit I
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5
Tél. 038 -246363
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 ¦

» t̂ >  ̂»¦*.« >  ̂>¦*>.< >^

Myrtilles
des Alpes
5-10 kg, 3 fr. 50 le kg
20 kg 3 fr. 40 le kg.
Bpn et port.
Giuseppe Pedrioli
c. p. 6501 Bellinzona.
»̂  »N\J >̂ ! »\M m >Wt



Socialistes prolétariens et monarchistes
quittent la scène politique italienne

POUR TOUT SA_B|R W __¦ 1_É» __&!!_<_¦ R___T SAVftÉ__ C_f' jjOUT Sà*"Mâ mmm\JÊikWAàmmm _MÉtr TOUT SAVOIR
POUR TOUT Sj g &i  SB. T^i__WI_fjB _Dfi SAV*^#JBOUTaW® ff »5W»«« ̂ S TOUT SAVOIR
POUR TOUT SWTWRWGR TOUTWTOllWPulPwr SAVW^<Sft^OUT»yiW W^ W W^WW^WWR TOUT SAVOIR

De notre correspondant à Rome, Jacques
Fcrrier :

Deux partis disparaissent du firmament
politique italien : le parti socialiste d'unité
prolétarienne (PSIUP) et le paru' monar-
chiste. Le premier rallie , dans sa majorité ,
le camp communiste , tandis que le second

fait cause commune avec le Mouvement so-
cial italien (MSI), parti néo-fasciste qu'anime
l'habile et bouillant Giorgio Almirante. Il
en ressort qu 'à l'extrême gauche et à l'ex-
trême droite , on assiste à un regroupement
des forces politiques.

Le PSIUP avait été fondé en janvier 1964

par un groupe de dissidents socialistes ayant
a leur tête MM. Basso et Vecchietti , qui
n'acceptaient pas la politique de M. Nenni ,
basée sur la collaboration avec les démo-
crates-chrétiens , dans le cadre de la formule
de centre-gauche.

Fatalement, les « prolétariens » se sont
rapprochés des communistes, mais ils se
sont efforcés, aussi, d'apparaître autono-
mes, de faire preuve d'originalité, penchant
parfois du côté du gauchisme et du maoïs-
me. Mais ils étaient en réalité des vel-
léitaires sans base doctrinale solide. Cela
n 'avait au demeurant rien d'étonnant, car
il est toujours très difficile, pour ne pas
dire impossible, de constituer un groupe-
ment valable , en mesure d'avoir de l'in-
fluence , entre le socialisme classique et le
communisme.

Le parti socialiste d'unité prolétarienne
en a fait l'expérience à ses dépens : aux
élections à la Chambre des députés, le
7 mai dernier , it n'a eu que 1,9 % des
voix , contre 4,5 % en 1968. Le nombre
de ses députés est tombé de 23 à zéro,
en vertu de l'inexorable arithmétique élec-
torale. La dissolution , dès lors, était inévi-
table.

DES GENS SÉRIEUX
Les monarchistes, de leur côté, qui

n'avaient plus qu'un pour cent du corps
électoral derrière eux, avaient conclu une
alliance électorale avec le MSI, le 7 mai
dernier , pour former la « droite nationale ».
La fusion est maintenant effective au niveau
politique. Deux vieux monarchistes, MM.
Lauro et Covelli, ont été désignés respec-
tivement comme président et comme vice-
président du Mouvement social, ce qui est
très habile : leur fidélité au roi en fait
automatiquement des gens sérieux et permet
de masquer les tendances d'extrême droite
du parti. Mais, M. Almirante reste secrétaire
général et l'on sait qu'il est accusé de vou-
loir reconstituer le parti fasciste.

Le juge Pascal marque un point !

W.1=l rMI) =l :l JÈ!UIU=m
Reconstitution surprise à Bruay-en-Artois

BÉTHUNE (AP). — Hier soir le juge
Pascal a procédé à une reconstitution sur-
prise. (Voir également en dernière page).
Elle s'est révélée remarquablement impor-
tante puisqu'elle permet de considérer que
les témoignages de Mme Salmon, à Pernes,

et de M. Clément Leblanc, à Bruay, loin do
se contredire , coïncident parfaitement quant
à l'horaire.

La première avait vu le notaire passer
dans son village entre 19 h 30 et 19 h 40.
De son côté, Clément Leblanc situait la
fameuse scène de l'impasse où il avait
aperçu Pierre Leroy, Monique Mayeur et
une jeune fille vers 19 h 50. Les défenseurs
et le parquet s'étaient alors montrés scepti-
ques. « C'est impossible, disaient-ils il faut
plus d'un quart d'heure pour faire le trajet
de Pernes à Bruay. »

Or, hier soir, conduite par un gardien de
la paix, la voiture du notaire a mis, malgré
la circulation, 9 minutes et demie pour faire
le parcours. A l'intérieur avaient pris place
le substitut du procureur , M. Pringuez.

Ainsi, vrai ou faux , le témoignage de
Mme Salmon, n'innocente pas Pierre Leroy
comme le prétendaient jusqu 'ici ses défen-
seurs. C'était du moins la conclusion qu'en
tiraient les magistrats à l'issue de cette
reconstitution.

Autre élément important de l'enquête : le
juge Pascal a entendu dans l'après-midi de
nouveaux témoins qu'il estime importants. Il
les confrontera avec Pierre Leroy, si, bien
sûr, le dossier lui reste confié. Il a prévu
d'interroger Monique Mayeur jeudi après-
midi ; de même il a indiqué qu'aujourd'hui
it procéderait à son 16me transport de
justice à l'extérieur. Il n'a cependant pas
révélé où.

Béiart à la prochaine Fête des vignerons ?
VEVEY, (ATS). — Réunis vendredi

après-midi au château de Vevey sous la
présidence de M. Alfred Loude, abbé-
président, les conseils de la confrérie des
vignerons ont étudié le problème de la mise
en scène et de la musique de la Fête des
vignerons de 1977. Us ont pris acte d'un
rapport de la commission préparatoire ,
selon lequel des contacts préalables ont été
pris avec Maurice Huisman, directeur du
Théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles, et
Maurice Béjart , metteur en scène et choré-
graphe mondialement connu. <t Ces premiers
contacts permettent d'envisager une collabo-
ration du plus grand intérêt », déclare un
communiqué publié samedi.

D'autre part , une commission élargie a
procédé à de nombreuses écoutes d'oeuvres,
cherchant avant tout à porter son choix sur
des musiciens « dont le langage pouvait
convenir aux critères imposés par une fête
inscrite dans notre époque et qui respecte
cependant son côté traditionnel ». Deux
jeunes musiciens romands, MM. Jean
Balissat , de Corcelles-le-Jorat, et André
Zumbach, de Genève, ont finalement été
retenus. La commission a décidé d'organiser
un concours entre eux, portant sur une
partition pour chœurs, soli et orchestre et
faisant l'objet d'une audition privée en

présence de la commission, qui fixera son
choix ultérieurement, avant de la proposer à
la ratification des conseils.

Cinq kilos de cocaïne
saisis à Milan :
trois personnes

arrêtées
MILAN, (ATS-AFP). — Environ cinq

kilos de cocaïne pure, d'une valeur de près
de trois cent millions de lires (environ 2
millions de francs suisses), ont été saisis par
les agents des services anti-drogue de la
douane de Milan. Trois personnes ont été
arrêtées et neuf autres interpellées. La
drogne a été découverte dans l'appartement
de l'une des personnes arrêtées.

La drogue, selon les enquêteurs, était
arrivée en Italie venant de l'Amérique du
Sud par avion. Elle avait été cachée dans
des valises à double fond. Parmi les
personnes arrêtées et celles qui ont été
interpellées 0 y aurait six Chiliens, deux
Uruguayens , un Péruvien, un Colombien
ainsi qu'un Espagnol et nn Italien.

Un jeune Belge
fait une chute
de 50 mètres

SEMSALES (ATS). — Dimanche, vers 11
h 15, un jeune homme membre d'une colo-
nie belge stationnée à Semsales, participait,
en compagnie de cinq camarades, à une
excursion dans la région des gorges de
l'Evi, au-dessus de la localité d'AIbeuve
(Haute-Gruyère). Au moment où il longeait
les berges abruptes de la rivière « La
Marive », il fit soudain nne chute de
quelque 50 mètres et fut tué sur le coup.

C'est le garde-chasse d'AIbenve, M.
Robert Beand, qui ramena le corps sur la
route. La dépouille mortelle a été transpor-
tée à la morgue de l'hôpital de Riaz.

De notre correspondant :
Si le village ajoutât de Bonfo l est

largement connu à travers le Jura , c'est
surtout à sa poterie qu 'il le doit. A celle
d'autrefois il est vrai, puis qu'on en
trouvait l'une ou l'autre pièce dans
nombre de ménages du Jura :
« caquetons » à fondue , terrines, plats ,
assiettes, lèche-frites, soupières, écuelles,
et nous en passons. Cependant, cet
artisanat qui faisait vivre une
quarantain e de familles de la localité, et
qui s'était développé à cet endroit en
raison de son sous-sol argileux, a
comp lètement disparu de nos jours.

Le potier Bachofner au travail
(Avipress - Bévi)

// ne reste plus de ce temps déjà
lointain qu 'une grande fabrique, dans
laquelle travaille le dernier potier de la
localité, M. Armand Bachofner, un
Vaudois arrivé à Bonfol en 1949 et qui
doit d'avoir « survécu » au fait  qu'il
possède ce qui manquait à ses
devanciers, — qui travaillaient de
manière empirique, — une solide
formation p rofessionnelle.

Cet artisan habile a cependant petit à
petit abandonné lui aussi la production
de poteries utilitaires pour se consacrer
à la création artistique. Il façonne
actuellement des vase à fleurs, des
cruches, des ustensiles de tout genre,
ayant tous le même dénominateur: la
beauté des formes, des ornements, des
couleurs.

PAS JALOUX
M. Bachofner est un artiste qui

explore, dans sa spécialité, les directions
qui l'intéressent, laissant à des collègues
établis ailleurs en Suisse le soin de se
lancer dans d'autres voies, car

nombreuses sont les possibilités offertes
actuellement par la céramique.
Nullement jaloux de ce que font  ses
confrères, il leur offre au contraire
chaque année quelques-un des vastes
locaux de son usine désaffectée pour y
exposer leur production la p lus récente.
C'est donc un véritable panorama de la
céramique suisse actuelle que présente
l'exposition qui s'est ouverte récemment
à Bonfol , et que l'onpeut visiter chaque
jour jusq u'au 13 août.

Ceux que les tendances modernes de
la poterie et de la céramique laisseraient
indifférents , peuvent eux aussi s'y rendre
pour visiter les rayons réservés à
l'ancienne poterie de Bonfol dont
quelques exemplaires particulièrement
réussis ont été rassemblés par M.
Bachofner et join ts à l'exposition. Ils
proviennent de collectionneurs privés et
du musée jurassien de Delémont, et
démontrent comment les artisans
d'autrefois savaient aussi être des
artistes.

BÉVI

Panoiama de la céramique suisse
présenté actuellement à Bonfol

NEUCHATEL ,.,_. v,m-
Banque nationale . . 670.— 570.— d
Crédit foncier neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise as. g. 1300.— d 1250.— d
Gardy 140.— 130.— d
Cortaillod 3000.— 2975.— d
Cossonay 2300.— d 2325.— d
Chaux et ciments . . 650.— d 650.— d
Dubied . . .. . .  1800.— 1850.— o
Ciment Portland . . 3300.— d 3300.— d
Interfood port. . . . 6500.— d 6625.— d
Interfood nom. . . . 1250.— d 1275.— d
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 625.— d 700.— o
Paillard port 380.— o 380.— o
Paillard nom 110.— d 110.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1210.— 1215.—
Crédit foncier vaudois 860.— 860.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 515.— 520.—
La Suisse-Vie ass. . 3150.— 3125.— o
Zyma 3000.— 2900.— o

GENÈVE
Grand Passage . . . —.— 645.—
Charmilles port. . . 875.— 850.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 450.— d 500.— o
AKZO 360.— o 340.— d
Physique nom. . . . 88.— 87.—
Philips 64.50 65.50
Royal Dutch .. . .  144.50 148.—
Monte-Edison . . . 3.35 3.30
Olivetti priv 11.90 11.90
Allumettes B . .. .  163.50 d 164.—
S. K. F. B 296.— d 305.— o

BALE
Pirelli internat. . . . 222.— d 222.— d
Bâloise-Holding . . 248.— 255.60
Ciba-Geigy port. . . 2550.— 2680 —
Ciba - Geigy nom. . 1475.— 1490.—
Ciba - Geigy bon . . 2270.— 2440.—
Sandoz 3750.— 3800.—
Hoffmann-L. R. 110 . 19950.— 20000.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 575.— 585.—
Swissair port. . . . 650.— 685.—
Union banques suisses 4340.— 4390.—
Société banque suisse 3750.— 3880.—
Crédit suisse . . . .  3920.— 4030.—
Bque Hyp. corn., port. 1700.— d 1700.— d
Bque Hyp. corn., nom. 1600.— d 1600.— d
Banque pop. suisse . 2250.— 3000.—
Bally 1330.— 1120.—
Electro Watt . . . .  2930.— 3000.—
Motor Colombus . . 1560.— 1555.—
Italo-Suisse . . ..  273.— d 275.—
Réassurances Zurich 2440.— 2490.—
Winterthour ass. nom. 1455.—
Zurich ass 6925.— 7000.—
Alu. Suisse port. . . 2100.— 2120.—
Alu. Suisse nom. . . 935.— 945.—
Brown Boveri . . . 1370.— 1340.— ex
Saurer ¦ , 1670.— 1650.—
Fischer , 1170.— 1180.—
Landis & Gyr . . . 1435.— 1430.—
Lonza 2065.— 2085.—
Nestlé port 3860.— 3890.—
Nestlé nom 2140.— 2145.—
Sulzer 3475.— o 3490 —
Oursina port —.— —.—
Oursina nom. . . . —.— —.—
Alcan 77.25 77.75
Am. Tel & Tel. . . 155. 50 157.—
Canadian Paclflo . . 60.75 60.75
Du Pont 617.— 625.—
Eastman Kodak . . . 487.— 498.—
Ford Motor . . . .  234.— 234.—
General Electric . . 241.50 244.50
General Motors . . . 277.50 276.50
I.B.M. 1481.— 1498.—
International Nickel . 116.— 116.—
Kennecott 82.50 83.—
Litton 51.25 50.50
Std OU New-Jersey . 279.— 282.—

14 Jull. 17 jull.
Union Carbide . . . 171,— 178. 
U. S. Steel 109.— m]—
Machines Bull . . . 60.25 60.50
Italo-Argentina Cia . 43.— 4l!so
Sodec 80.— 82.—
A. E. G 204.— 206 —
Farben. Bayer . . . 164.50 165.—
Farbw Hœchst . . . 177.50 179. 
Mannesmann . . . .  240.— 244 
Siemens 329.— 335!—

PARIS
Air liquide 353 
Aquitaine 59g] 
Cim. Lafarge . . . .  255] 
Citroën 92/70
Fin. Paris Bas . . . 233.—
Fr. des Pétr 213.10
L'Oréal _, 2230 —
Machines Bull . . .  S 75.60
Michelin 3 1490.—
Péchiney g 148.20
Perrier 292.20
Peugeot 396.—
Rhône - Poulenc . . —•—
Saint-Gobain . . . .  191-20

LONDRES
Anglo American . . 426.50 435.50
Brit. & Am. Tobacco 329.50 332.50
Brit. Petroleum . . . 584.50 587.50
De Beers 363.50 374.50
Electr. & Musical . 173.— 174.—
Imp. Chemical . . . 281.— 281.—
Imp. Tobacco . . . 111.— 112.50
Rio Tinto 253.50 255.50
Roan CM 236.— 237 —
Shell Transp 337.— 344.—
Western Hold. . . . 12.— —.—
Zam. Anglo-Am. . . 238.— 240.—

FRANCFORT
A. E. G 169.80 173.50
Audi NSU —.— —.—
Bad. Anilin . . . .  158.— 158.50 d
B. M. W 252.— o 256.—
Daimler 452.— 459 —
Deutsche Bank . . . 310.50 313 —
Dresdner Bank . . . 265.— 270.50
Farben. Bayer . . . 136.50 137 —
Hôchst. Farben . . . 148.10 —.—
Karstadt 486.— o 491 —
Kaufhot 348.— o —.—
Mannesmann . . . .  201.50 203.50
Siemens 275.— 280.50
Volkswagen . . ..  137.50 o 138.10

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 28-1/8 28-5/8
Allumin. Amerio. . . 49-1/2 49-3/8
Am. Smelting . . . 19-1/4 19
Am. Tel. & Tel. . . 41-3/4 41-5/8
Anaconda 16-1/2 16-3/8
BOing 22-3/8 21-1/2
Bristol & Myers . . 62-1/2 61-7/8
Burroughs 187-3/8 187-7/8
Canadian Pacifie . . 16 15-7/8
Caterp. Tractor . . .  60 59-3/8
Chrysler 29-7/8 29-1/8
Coca-Cola 135-1/2 136-1/8
Colgate Palmollve . 77-3/8 77
Control Data . . . .  73-7/8 72-1/8
C.P.C. int 31-3/8 31-1/8
Dow Cheminai . . . 88-1/2 87-3/8
Du Pont 164-5/8 164-1/2
Eastmann Kodak . . 131 131-1/2
Ford Motors . . . .  62 62
General Electric . . 64-3/4 26
General Foods . . . 25-3/4 64-1/4
General Motors . . . 73-1/8 72-1/4
Gilette 46-3/4 46-5/8
Goodyear 27-1/2 27-1/4
Gulf Oil 24.5/8 24-5/8
I.B.M 393-1/4 388 —
Int. Nickel 30-1/2 30-5/8

14 Jull. 17 Jull.

Int. Paper 34-3/4 34-1/8
Int. Tel. & Tel. . . .  52 51-1/4
zennecott 21-1/2 21-1/2
Litton 13-1/4 13-1/8
Merck 78-3/4 77-3/4
Mobil Oil 58 57-1/2
Monsanto 50-5/8 51.1/8
Minnesota Mining . . 181.— 188-1/4
National Cash . . . 31-1/4 30-1/2
Panam 14-3/8 14-1/8
Penn Central . . ..  4 4
Philip Morris . . . .  110-3/4 109-1/4
Polaroid 126-1/4 123-5/8
Procter Gamble . . 97-1/2 94-1/8
R.C.A 32.3/8 32.3/4
Royal Dutch . . ..  39 39-3/8
Std Oil Calif . .. .  62 61
Std Oil New^lersey . 75 74-5/8
Texaco 31-3/4 31-1/2
T.W.A 48.1/2 47-7/8
Union Carbide . . . 46-7/8 46-1/8
United Aircraft . . . 35-1/4 34-3/4
U.S. Steel 29-1/2 29
Westingh. Elec. . . . 50-1/8 49
Woolworth 34 33-1/2
Xerox 149 147-5/8

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  922.26 914.96
chemins de fer .. .  228.26 226.48
services publics . . 106.81 106.85
volume 13.910.000 14.600.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
Les cours de Wall Street ont perdu du

terrain après avoir enregistré des gains
modérés en cours de séance, lundi, dans un
marché peu actif.

Selon les spécialistes, les investisseurs
restent inquiets au sujet des conséquences
de la victoire du sénateur McGovern à la
Convention démocrate.

Cours des billets de banque étrangers
du 17 Juillet 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.— 9.50
USA. (1 $) . . . .  3.70 3.80
Canada (1 $ can.) . 3.75 3.85
Allemagne (100 DM) 117.50 121.—
Autriche (100 sch.) . 16.25 16.70
Belgique (100 fr.) . 8.40 8.80
Espagne (100 ptas) . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . 78.— 81.—
Danemark (100 cr. d.) 52.50 56.—
Hollande (100 fl.) . . 117.— 120.50
Italie (100 lit.) . . . —.62 —.65
Norvège (100 cr. n.) 56.50 60.—
Suède (100 cr. s.) . 78.— 81.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 55.— 59.—
françaises (20 fr.) . 52.— 56.—
angl. (1 souv. anc.) 62.— 66.—
angl. (1 souv. nouv.) 62.— 66.—
américaines (20 $) . 295.— 315.—
Lingots (1 kg) .. .  7800.— 7950.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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IMPRIMERIE CENTRALE

et de la
FEUILLE D'AVIS DE NETJ CHATEL

S.A.
rue Saint-Maurice 4 - Nouch&tel i
Direction générale : Mare Wolfratl t
Rédacteur en. chef : Jean Hottettli g
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î IAUÎlV du sPécialiste-
FRANÇOIS coiffeur de PARIS

NEUCHATEL
2, rue Saint-Maurice, tél. 2518 73

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

j p s f f  Prêt comptant Renco: U_a_%

iLecftfiirmisonnell
Le crédit Renco SA vous propose d'avantage:

• De l'argent comptant aux conditions les plus
avantageuses - comparez avec notre tableau de i
mensualités!

• Libre choix du mode de remboursement pour tous
les montants entre frs. 2000.- et frs. 20000.-

• Paiement comptant rapide I
• Minimum de formalités - maximum de discrétion

Montant du 12 mens. 18 mens. 24 mens. 36 mens. 48 mens. 60 mens. 1
crédit frs. de frs. de frs. de frs. de frs. de frs. de frs. I
2 500.- 225.55 155.70 120.75 85.80 ' I
5 000.- 451.15 311.40 241.50 171.60 136.65 I
7 500.- 671.60 462.60 358.30 254.50 203.05 172.55 1

10 000.- 895.50 616.80 477.75 339.35 270.75 230.05 j

Veuillez m'envoyer de suite vos conditions _T^g«_?__4j„>if> 'pour un prêt comptant ^LrlCfUH

r Renco SA
1211 Genève 1, 31, rue du Rhône ! i

Prénom Téléphone 022 24 63 53
' 9001 St-Gall, Neugasse 26

Rue Téléphone 071 23 39 28 fi
8021 Zurich, Wîddergasse 1

NP. Lieu Téléphone 0123 03 34 1
L, 391 V>,_____-_____________̂ _#

RIUIERA DES FLEURS
La Riviera italienne offre de multiples
possibilités pour passer des vacances
vraiment complètes : jolies criques de
sable fin, balades agréables dans
l'arrière-pays montagneux, beauté des
sites et accueil chaleureux des hôtels.

Voyage en train dès Neuchâtel.

8 jours de Neuchâtel, dès Fr. 221.—
15 jours de Neuchâtel, dès Fr. 335.—

Réductions avantageuses pour automo-
bilistes.

VOYAGES

NEUCHÂTEL Jf
Moulins 9 - Tél. (038) 24 46 86

LAUSANNE (ATS). — Le tribunal cor-
rectionnel de Lausanne, présidé par M.
Contini, a condamné hier un jeune homme
à 8 mois de prison avec sursis pendant trois
ans pour infraction à la loi sur les stupé-
fiants et pour attentat à la pudeur d'une fil-
lette.

Le jeune homme, qui avait déjà été con-
damné l'an dernier pour vol en bande et
par métier, a participé à 200 fumeries do
haschisch et avait acheté ainsi que revendu
de la drogue pour quelques centaines de
francs. Il avait également entretenu des rela-
tions sexuelles avec une jeune fille qui
n'avait pas 15 ans à l'époque. Agé de 21
ans, il s'est cependant libéré lui-même de
l'emprise de la drogue, a entrepris des étu-
des de dessin et a fait une excellente
impression au tribunal.

Au tribunal
correctionnel
de Lausanne

Les Dix pour un système monétaire
basé sur des taux de changes fixes

LONDRES (AP). — Les experts finan-
ciers des dix pays de la communauté élar-
gie sont convenus lundi qu 'un nouveau sys-
tème monétaire international devait être
basé sur des taux de change fixes , mais
ajustables , et sur une convertibilité générale
des devises.

A l'issue de la première journée d'en-
tretiens , M. Barber , chancelier de l'Echi-
quier a annoncé les objectifs convenus, en
soulignant que ces objectifs avaient été adop-
tés par des pays ayant une population to-
tale de 255 millions d'habitants, et repré-
sentant 40 pour cent du commerce mon-
dial.

Il n'a pas été fait directement allusion
à l'avenir du dollar, mais la mention d'une

convertibilité générale des monnaies attire
l'attention sur le fait que le dollar n'est
plus convertible depuis le mois d'août der-
nier.

' M. Barber a mentionné en outre les
objectifs suivants : • une réglementation
internau'onale efficace des liquidités mon-
diales. Cela impliquerait le remplacement
du dollar américain , de la livre sterling et
de l'or par une unité de réserve interna-
tionale créée d'un commun accord , telle
que les droits de tirage spéciaux (D.T.S.).
# prévoir les moyens de réaliser les ajus-

tements nécessaires des balances des paie-
ments des pays participants. • veiller à
la nécessité de réduire les déséquilibres pro-
voqués par les déplacements à court terme
des « capitaux flottants ».

LE CAIRE, (AP).— A l'occasion d'uni
réunion du comité central de l'union socia
liste arabe, le président El Sadate annon
cera aujourd'hui des décisions concernan
la situation militaire et les relations inter
nationales de l'Egypte, annonce le journa
< El Alkhbar. »

Ces décisions auront des répercussion
internationales, surtout dans les milieux im
pénalistes qui persistent à exprimer des dou
tes au sujet de la souveraineté de l'Egypitt
sur ses territoires, de sa pleine indépendanci
dans les domaines intérieur et extérieur e
de son amitié honorable avec l'Union so
viétique.

Le journal précise que cette déclaratioi
sera en rapport avec la visite de 24 heure
que le président du conseil, M. Aziz Sed
kL a faite en U.R.S.S. la semaine dernière

El Sadate annoncera
d'importantes

décisions aujourd'hui



Précisions sur la mort du cosmonaute Komarov :
les techniciens ont-ils abrégé son agonie ?

D' un rédacteur scientifique de l'AFP,
Alain Raymond :

Depuis samedi, comme nous l'avons
annoncé , on sait que Soviétiques et
Américains ont pu suivre la lente agonie
du premier mort de l'espace, le cosmo-
naute Vladimir Komarov.

Des précisions apportées, dans l'heb-
domadaire américain « Remparts », par

Komarov avec sa femme et sa fillette.
(ASL)

un agent de l'Agence nationale de sé-
curité américaine, sur les circonstances
de la mort de ce vétéran de l'espace, il
ressort que de part et d'autre, pour des
raisons différentes , l'on a tenu à cacher
l'atrocité des deux dernières heures du
vol de « Soyouz-1 ».

Les Etats-Unis n'ont rien dit parce
qu 'ils n'ont pas voulu, à l'époque, faire

savoir qu'ils captaient absolument tout
ce que disaient les cosmonautes soviéti-
ques pendant leurs vols, ainsi que les
instructions que leur transmettaient les
stations au sol.

Ils ne l'ont pas dit aussi et surtout ,
pour éviter que les experts soviétiques du
renseignement ne puissent tirer des indi-
cations importantes sur la qualité et la
valeur du matériel qui permet cet esp ion-
nage constant des communications radio
et télémétriques.

LA PASTILLE
Des précisions fournies par le biais de

l'hebdomadaire « Remparts », il ressort
deux indications intéressantes :

1) L'Union soviétique dispose, pour le
contrôle en vol de ces vaisseaux spa-
tiaux, de données télémétriques aussi
complètes que les Américains et que,
par conséquent , l'on y connaît assez bien
les raisons pour lesquelles les trois cos-
monautes de « Soyouz 11 » sont morts à
l'issue de leur séjour de plus de 24
jours à bord de la station orbitale « Sa-
liout », à leur retour à Terre, le 29 juin
1971.

2) Que Vladimir Komarov n'a pas uti-
lisé, espérant sans doute encore survivre
à son retour en catastrop he sur la Terre,
la pastille de cyanure dont il est vrai-
semblable qu'il était doté.

LES PARACHUTES
Jusqu 'ici, en effet , toutes les indica-

tions recueillies, tant de sources soviéti-

ques qu'américaines, laissaient penser
que Komarov était décédé à la suite de
l'écrasement de sa cabine de descente en
raison d'un défaut du système de frei-
nage par para chutes, l'un d' eux s'étant
mis en torche. Mais l'on ignorait que
deux heures avant son retour sur Terre,
il savait, comme la station de contrôle
au sol, qu 'il n'y avait plus rien à faire ,
que ces parachutes ne seraient pas libé-
rés de leur logement.

POUR EN FINIR
Ce qui retient aussi l'attention, c'est

que Komarov qui a fait  preuve, selon
l'agent américain, d'un courage extra-
ordinaire jusqu 'au dernier moment, par-
lant avec M. Kossyguine et avec sa fem-
me, ait flanch é tout à coup et que brus-
quement , sa dernière phrase : « Je ne
veux pas mourir. Il fau t  que vous trou-
viez une solution », ait été interrompue
par un cri.

On en vient à supposer que, pour met-
tre un terme à l'atrocité de sa situation,
lé sol a tout à coup décidé de modifier
les paramètres de l'atmosphère régnant à
bord de « Soyouz 1 » pour abréger son
agonie.

I L'heure de la fronde à Belfast

Les catholiques quittent leurs maisons à Belfast pour protester contre
l'attitude de l'armée anglaise. (Téléphoto AP)

BELFAST (AP). — Près de 4000 fem-
mes et enfants catholiques ont passé la
nuit de dimanche à lundi sur un terrain
de football , après avoir quitté leur do-
micile à Belfast pour protester contre
l'occupation de leur quartier par l'armée
britannique.

Les familles, sous la conduite du père
Jack Fitzsimmons, ont quitté le quartier
en cortège, affirmant que la démonstra-
tion de force de l'armée mettait leur vie
en danger. Le prêtre avait conféré jus-
qu 'après minuit avec les autorités britan-
niques pour tenter d'obtenir l'évacuation
du quartier de Lenadoon. Les femmes
ont laissé les maris dans les maisons
pour empêcher des pillages.

Un porte-parole du gouvernement bri-
tannique a déclaré que M. Channon, mi-
nistre de l'Irlande du Nord , étudiait en
priorité la protestation des familles.

L'armée a fait entrer 700 hommes
dans le quartier de Lenadoon à la suite
de la nouvelle offensive de l'IRA.

Plusieurs fusillades ont éclaté dans la
nuit de dimanche à lundi à Belfast.
L'armée, qui a riposté aux attaques, es-
time que cinq francs-tireurs ont été bles-
sés.

Dans le quartier catholique d'Old
Park Road, au nord de Belfast , la fusil-
lade a duré deux heures. Une centaine
de coups de feu ont été tirés contre trois
postes d'observation de l'armée. Dans le
quartier catholique d'Andersonstown, un
commissariat de police et un poste mili-
taire ont été pris pour cible.

Référendum en septembre à Tripoli
à l'issue d un laborieux compromis

BEYROUTH (AP). — Le colonel
Kadhafi sera le .seul candidat à la pré-
sidence au cours d'un référendum qui se
déroulerait avant septembre en Libye,
déclarait-on lundi de source diplomati-
que arabe à Beyrouth.

Ce référendum serait le résultat d'un
compromis intervenu sur la nouvelle dis-
tribution du pouvoir au terme d'une se-
maine de dispute parmi les 12 jeunes of-
ficiers qui constituent le commandement
révolutionnaire libyen.

Le colonel Kadhafi a présidé diman-
che soir la prestation de serment du
nouveau gouvernement dirigé par le
commandant Djalloud, numéro deux li-
byen. La cérémonie, télévisée en Libye,
a mis fin aux spéculations selon lesquel-
les le colonel Kadhafi aurait démission-
né ou aurait été renversé.

Selon les sources citées, l'une des pre-
mières tâches de M. Djalloud et de son
gouvernement de 18 membres sera d'or-
ganiser le référendum qui fera du co-
lonel Kadhafi le premier président élu

de Libye depuis le renversement de la
monarchie en 1969.

Le référendum présidentiel coïncide-
rait avec la célébration du troisième an-
niversaire du coup d'Etat. Il introduira
en Libye un système de gouvernement
analogue à celui en vigueur en Egypte.

Toujours selon les sources citées, le
gouvernement Djalloud accélérera le
projet de fusion de l'Union socialiste
arabe libyenne avec la formation du
même nom en Egypte. Le nouveau gou-
vernement est dominé par des technocra-
tes civils. Le seul militaire, outre le
commandant Djalloud , est le comman-
dant Huni, ministre de l'intérieur. Ce
fait serait une concession faite au colo-
nel Kadhafi , qui aurait insisté pour ré-
duire la représentation des militaires au
gouvernement.

Le gouvernement Djalloud n'a pas de
ministre de la défense, et l'on pense que
le colonel Kadhafi, qui détenait le poste
depuis 1970, reste à la tête de ce porte-
feuille.

Suspense dans l'affaire de Bruay :
Pierre Leroy n'a pas été libéré

AMIENS (AFP). — La Chambre d'ac-
cusation d'Amiens qui devait statuer
lundi sur la mise en liberté de M. Pier-
re Leroy, le notaire de Bruay-en-Artois,
inculpé du meurtre de Brigitte Dewevre,
a mis son arrêt en délibéré.

La Chambre a suivi le conseil de
l'avocat de la partie civile qui a, en
effet , demandé aux magistrats de ren-
voyer leur décision à trois ou quatre
jours. Il a paru normal à l'avocat que la
Chambre statue sans connaître des actes
qui ont paru suffisants au magistrat ins-
tructeur , le juge Pascal, pour faire in-
culper et incarcérer Mme Monique
Maypur, l'amie du notaire.

En effet, la Chambre d'accusation
d'Amiens ne dispose que du dossier tel
qu'il était au début du mois de juillet.

Oh ignore à quelle date la Chambre
d'accusation rendra son arrêt. Elle a été
saisie le 27 juin et elle dispose jusqu'au
27 juillet pour faire connaître sa déci-
sion.

Les défenseurs du notaire ont fait va-
loir que le dossier tel qu'il est constitué
est suffisant pour que la Chambre d'ac-
cusation prenne sa décision et remette le
notaire en liberté.

Pour sa part, le parquet ne s'est pas
opposé à la mise en liberté du no-
taire alors que, devant la Chambre d'ac-
cusation de Douai, saisie une première
fois au sujet de cette affaire, il avait
purement et simplement demandé sa
mise en liberté.

LE JUGE SE FACHE
Le juge Pascal a lu lundi une décla-

ration écrite au sujet de la requête en
suspicion légitime dont il est l'objet.

Dans un premier développement, il
souligne que, devant la Cour suprême
tout le monde sera entendu, sauf lui. 11
regrette aussi de n'avoir appris cette re-
quête que par les journaux. « En effet,
indique-t-il, je ne sais même pas offi-
ciellement que je suis taxé de partialité,
ce qui est une accusation terrible pour
un juge. Je ne sais pas du tout quel est
l'avis du Parquet sur cette accusation,
car cet avis, il l'a donné, non seulement
sans me demander préalablement de lui
exposer mon point de vue, mais même,
sans me faire connaître si cet avis est fa-
vorable ou défavorable à l'admission de
la requête. Autrement dit, je ne sais
rien. »

Puis, dans un second paragraphe, le
juge dénonce ce qu'il appelle une sorte
de stratagème des défenseurs de Pierre
Leroy.

(Lire également en avant-dernière-
page).

Monique Mayeur, la fiancée du
notaire. (Téléphoto API

Maison-Blanche
NEW-YORK (AFP). — Le président

Nixon l'emporterait sur M. McGovern,
s'il devait être procédé actuellement à
l'élection du président américain,
indique un sondage publié par l'hebdo-
madaire « Newsweek ».

Le sondage porte sur l'orientation
probable des mandats électoraux lors de
la prochaine élection présidentielle. Sur
un total de 541 suffrages, l'étude attri-
bue 236 mandats « sûrs » et 64 « pro-
bables » à M. Nixon. M. McGovern en
recueillerait pour sa part, 7 « sûrs » et
29 « probables », 205 mandats restant
indéterminés notamment dans les Etats
les plus peuplés : Californie, Illinois,
Pennsylvanie et New-York.

Ainsi M. Nixon dépasserait les 270
mandats nécessaires à sa réélection.

Prison a vie pour Okamoto
Le président du tribunal a ensuite cité

de larges extraits des déclarations de
l'accusé, qui avait affirmé vouloir
« changer le monde et la société par la
destruction de tout et l'assassinat».

AUCUNE HUMANITÉ
Dans une brève déclaration, le

procureur général de l'armée s'arrêta
surtout sur « le rôle sinistre » joué par
le FPLP. « Cette action, inspirée,
planifiée, dirigée par le FPLP témoigne
de sa faillite totale », déclara le
licntenant-colonel Israeli. « Cette organi-
sation ne mérite ni le nom de populaire,
ni celui de « libération », car elle est
privée du moindre sens moral et humain.

La parole fut enfin à Me Kritzman.

« C'est une tache extrêmement dure que
de défendre un homme qui ne veut ni se
défendre, ni vivre. Le procureur a allégé
ma tâche, et je demande au tribunal de
ne pas aller plus loin », dit-il.

Me Kritzman souleva également le
point de l'âge de l'accusé (tactique
qu'Okamoto fit échouer), et souligna
qu'« il ne fallait surtout pas en faire un
martyr. II est vrai, ajouta-t-il, que son
irresponsabilité n'a pas été prouvée.
Mais l'action-suicide qu'il a commise et
son attitude devant la Cour, tout ce
qu'il a fait, tout ce qu'il a dit est
tellement étrange, qu'il est incontestable-
ment à la limite du déséquilibre
mental ».

Trois nouveaux procès à Prague
PRAGUE (AFP). — Trois procès d'intel-

lectuels et d'anciens hauts fonctionnaires du
PC tchécoslovaque se sont ouverts simul-
tanément lundi au tribunal municipal de
Prague. Au total douze personnes sont
jugées.

On croit savoir que la principale accusa-
tion qui pèse sur toutes ces personnes est
celle de « subversion de la République », qui
prévoit des peines allant jusqu'à cinq ans
de prison, ou même jusqu 'à dix si l'accusé
est convaincu d'avoir agi en relation avec
une puissance étrangère.

Accord Suède - CEE
BRUXELLES (Reuter). — La Suède à

son tour a signé un accord de libre-échange
avec la CEE.

Une question importante — les tarifs
douaniers qui seront appliqués par la
Grande-Bretagne sur les importations de
papier journal des pays Scandinaves — de-
meure encore en suspens. Ce problème
doit cependant être réglé au cours de
négociations directes entre les autorités de
Stockholm et de Londres.

Pirates de l'air tchèques :
procès suspendu

NUREMBERG (DPA).' — Un tribunal
de Fuerth (Bavière) a suspendu le procès
contre les deux « pirates de l'air » tchécos-
lovaques Karel Dolezel et Antonin Lerch.

Le jugement devait être prononcé lundi
mais le tribunal a décidé de suspendre le
procès, l'avocat de Dolezel ayant demandé
do nouvelles preuves.

Professeur condamné à Belgrade
BELGRADE (DPA). — Accusé de « pro-

pagande subversive », Mihajlo Djuric , pro-
fesseur d'Université, a été condamné par
un tribunal de Belgrade à deux ans de
prison ferme.

Djuric , qui enseigne à la faculté de droit
de l'Université de Belgrade, a été reconnu
coupable d'avoir soutenu et défendu des
idées « nationalistes » lors de réunions de
facultés et dans des revues d'étudiants.

Incendie en Bavière :
4 millions de marks de dégâts
MUNICH (DPA). — Un gros incendie a

ravagé au cours de ce week-end une fabri-
que de motocycles en Bavière.

Les dégâts sont évalués à 4 millions de
marks. Un employé a perdu la vie au cours
de cette catastrophe.

Canicule en Suède
STOCKHOLM, (AP). — Depuis trois

semaines les parties septentrionales de la
Suède, au nord du cercle arctique ont subi
la pire vague de chaleur en un siècle avec
des températures de plus de 30 degrés, a
annoncé lundi l'office météorologique
suédois.

La vague de chaleur a débuté le 25 juin
et s'est poursuivie jusqu 'à lundi où des
vents froids en provenance du cercle
arctique ont abaissé la température à 10
degrés. Mais, les météorologistes ont
annoncé une remontée spectaculaire dans le
courant de cette semaine.

Enorme incendie aux Pays-Bas
HAARLEM (AFP). — Un violent

incendie a entièrement détruit dans la nuit
de dimanche à lundi à Haarlem , une des
plus importantes imprimeries des Pays-Bas
occasionnant pour plus de dix millions de
florins de dégâts.

Cent vingt pompiers ont lutté contre
l'incendie pendant une bonne partie de la
nuit.

L'imprimerie qui emploie 250 personnes
publie un certain nombre de revues dont la
parution risque d'être momentanément inter-
rompue.

Inondations au Japon :
370 morts

TOKIO (AP). — Les inondations et glis-
sements de terrain qui se sont produits ces
deux dernières semaines au Japon , princi-
palement dans le sud-ouest du pays, ont fait
370 morts et 67 disparus, dont beaucoup
sont présumés morts.

Les eaux ont commencé à se retirer lundi
mais les dégâts sont estimés à plus de 140
milliards de yens.

Pirates de l' air en culottes courtes
SAPPORO (AP). — La police a arrêté

dimanche deux garçons de 14 ans après
qu'ils eurent téléphoné neuf fois en mena-
çant de faire sauter un avion.

Les gamins ont été surpris au domicile de
l'un d'eux, l'origine des appels ayant pu
être localisée. Ils demandaient 10 millions
de yens à la compagnie aérienne japonaise ,
menaçant de faire sauter une bombe à bord
d'un « Boeing 727 » de la compagnie qui se
trouvait alors en vol entre Tokio et
Sapporo. Ils prétendaient avoir un com-
plice dans l'avion.

Les malheurs du « F-14»
WASHINGTON (AFP). — Quarante-trois

« déficiences majeures » ont été décelées
dans les prototypes du « F-14 », l'appareil
qui doit constituer le gros des forces aérien-
nes américaines dans les années 80.

Un rapport de la marine remis à la fin
de l'année dernière à une commission du
Congrès et rendu public lundi à Washing-
ton indique que, outre ces déficiences ma-
jeures , 75 « problèmes mineurs » ont été
relevés.

Succès de la gauche au Chili
LA SERENA (Chili) (AFP). — La coali-

tion gouvernementale de gauche (Unité
populaire) a remporté dimanche un net
succès électoral dans le nord du Chili.

Il s'agit de l'élection législative partielle
pour un siège de député de la province de
Coquimbo.

La candidate communiste , qui représen-
tait l'union de la gauche au sein de laquelle
sont rassemblés communistes , socialistes ,
radicaux et divers gauche , a obtenu 50.482
voix contre 42.609 à son unique adversaire,
le représentant de la coalition des opposi-
tions du centre et de la droite.

Otages et demande de rançon
aux Etats-Unis

RICHMOND (Virginie) (AP). — Un hom-
me armé d'un fusil de chasse et d'un cou-
teau s'est enfermé dans un bureau d'une
succursale de banque en prenant cinq ota-
ges et en demandant en échange une ran-
çon de 500.000 dollars.

Une cinquantaine de policiers entourent
l'immeuble et trois sont postés sur le toit.

Interrogé sur les dispositions qui vont
être prises, un agent du F.B.I. a répondu :
« Nous jouons un jeu où il faut attendre...
Il y a en jeu des vies humaines. Nous
jouons cela minute par minute ».

Le bandit a en outre demandé, pour
sa fuite , une voiture modèle 1972.
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200 morts sur les routes de France
PARIS, (AFP). — L'exode massif

des citadins au cours du long week-
end du 14 juillet, favorisé cette année
par un temps beau et chaud, a été
aussi meurtrier qu'en 1971.

Malgré la mise en place du plan
« Primevère », le bilan officiel des
accidents de la route sur l'ensemble
du territoire, s'élève à 200 tués et
5898 blessés pour 3706 accidents. Ces
chiffres portent sur une période de
quatre jours entre le jeudi 13 à 0 h et
le dimanche 16 à 24 h.

L'an dernier, le bilan avait été de
201 morts et 5316 blessés, pour une
période de quatre jours également.

En revanche, on a assisté cette
année à une baisse sensible du
nombre des noyades. Quarante
personnes ont îronvé la mort en se
baignant, alors qu'en 1971, la
canicule avait provoqué 61 noyades
et deux jours (le dimanche 11 et
lundi 12 juillet).

ENCORE
KADHAFI

Kadhafi continue de régner. Pour
longtemps ? C'est une autre affaire.
D'autant que le colonel a déjà eu bien
des ennuis. Car, en décembre 1969, Ka-
dhafi faillit bien être chassé du pou-
voir. Il n'y avait que deux mois qu'il
gouvernait la Libye. Pour deux de ses
amis, c'était trop et c'est ainsi que les
talhistres dé l'intérieur et de la défen-
se, y allèrent de leur petit coup d'Etat.
L'affaire marcha mal et les conjurés
furent arrêtes. Il leur restait à se don-
ner la mort et c'est bien ce qu'ils fi-
rent. Kadhafi se montra fort affecté
de cet... incident.

Voilà qui nous explique pourquoi,
au cours de la crise qui vient de se ter-
miner, Kadhafi insista tant pour que
les militaires campent dans leurs ca-
sernes plutôt que dans les couloirs du
gouvernement. Car ceux qui, voici 3
ans, voulurent tourner un peu trop vite
certaines pages de l'histoire libyenne,
étaient des officiers. L'un d'eux, El Haw-
wez, était même l'idéologue du Mouve-
ment du 1er septembre. On comprend
mieux après cela, pourquoi un journa -
liste américain n pu écrire que Kadha-
fi n'avait que deux hantises : le pétrole
et sa succession. Deux hantises peut-
être, mais aussi une passion : Nasser.
Comme son idole, Kadhafi eut la révé-
lation de sa mission dans le brouhaha
d'une défaite ? Nasser se jura de ren-
verser Farouk quand , une première fois,
les troupes israéliennes donnèrent une
leçon à l'armée égyptienne. Kadhafi pro-
mit de renverser le roi Idriss quand les
derniers rêves arabes s'écroulèrent dans
le Sedan de la guerre de Six jours. Pour
Kadhafi, Nasser n'est pas qu'un mo-
dèle : il est une règle de vie. Un exem-
ple : Kadhafi est probablement le seul
homme au monde à pouvoir dire par
cœur les discours de Nasser...

Mais Kadhafi n'a pas seulement un
modèle, il a aussi une haine. Pour lui,
les humiliations qui, depuis 1947, s'abat-
tent sur les Arabes sont les conséquen-
ces des « vieux régimes ». On dit que
Kadhafi est un « obsédé » du nasséris-
me. On dit qu'il ne prononce jamais un
discours sans chercher à savoir ce qu'au-
rait pu dire le raïs à sa place. Kadhafi
est-il un incorruptible ? II l'est dans la
mesure où, sur le plan religieux, il est
un musulman de stricte obédience. Il
l'est dans la mesure où il estime que
bien des malheurs de la « nation ara-
be » viennent de la corruption , des com-
promissions et de l'oubli des principes
de la religion.

Mais, voici d'autres souvenirs. Après
un putsch manqué, déjà un faux dé-
part. C'est en mai 1970 que Kadhafi ,
une première fois, décide de bouder ses
plus chauds partisans. Pendant trois se-
maines, trépignant de colère, Kadhafi
invectiva les Libyens et ne consentit à
sortir de sa retraite que le jour où il
fut certain que son peuple avait vaincu
son apathie et s'était libéré des « hor-
reurs bureaucratiques ». Car, pour Ka-
dhafi, la politique ne doit avoir qu'un
but, « faire vivre à la Libye les mille
et une nuits de la révolution ».

Pourtant, il semble que la nomina-
tion de Djalloud à la tête du gouverne-
ment, soit une faille dans la politique
de Kadhafi. Car, au printemps dernier,
Djalloud avait eu quelques ennuis avec
le colonel. Les officiers doivent vivre
comme des soldats et les soldats ne doi-
vent pas vivre ailleurs que dans des
casernes. Or, Djalloud avait décidé de
se mettre en pantoufles et d'habiter à
Tripoli une maison de son choix. Un
soir qu'il rentrait chez lui , il trouva à
la porte une inscription avec la signa-
turc de Kadhafi : « Qui t'a donné cette
maison ? » Et Djalloud rentra dans sa
caserne où les officiers doivent , selon les
ordres reçus, réfléchir chaque soir si
leurs actes de la journée sont bien con-
formes aux versets du Coran ; des ca-
sernes où les officiers, comme des moi-
nes, doivent chaque jour s'isoler pour
méditer sur leur conduite.

Dans cette Libye, dont un économiste
n pu dire qu'elle était « un chameau aux
pieds d'or », Djalloud , chef du gouver-
nement, rêve peut-être toujours de sa
maison...

L. GRANGER

Premiers coups de balai à l'ORTF..
M. Arthur Conte a également pris,

pendant le week-end, un certain nombre
de décisions d'autorité concernant les
programmes. C'est ainsi qu'il a annulé
l'interdiction de diffusion prononcée par
son prédécesseur M. de Bresson à
rencontre de la réalisation d'Alain de
Sédouy et André Harris, — exclus de
l'ORTF après les événements de mai 68
— « Le chagrin et la pitié » qui retrace
la vie d'une ville française sous
l'occupation allemande et a été projetée
par la plupart des grands organismes
européens de télévision, notamment en
Belgique et en Suisse.

Il aurait également l'intention de faire
projeter une émission de « Vive le
cinéma » consacrée aux films politiques
et récemment interdite in extremis en
raison de son caractère « gauchiste ».

Cette « reprogrammation » doit
K compenser » l'éviction de Pierre Des-
graupes, bien connu pour ses positions
d'extrême-gauche et, vraisemblablement
de la plupart de ses collaborateurs d'in-
formation-première qu 'il avait personnel-
lement recrutés parmi ses amis.

M. Arthur Conte tient à ce que son
« image de marque » soit celle d'un
patron décidé à pratiquer une
« information loyale ». Il ne s'agit pas,
dit-il , d'exclure l'opposition ou les idées
de gauche des « étranges lucarnes » mais
de redonner au gouvernement, à la
majorité, à leurs idées et réalisations la
place qui leur revient sur les ondes et
d'où sous prétexte de libéralisation, ils
avaient été pratiquement exclus en ce
qui concerne la première chaîne de
télévision. Jean DANÈS
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F' ¦ w*En ces jours chauds, nous vous
proposons

des crudités...
... pas celles qu'on dit mais celles

qu'on mange...
Pour vous rassasier tout en vous

j rafraîchissant , demandez nos assiet-
\ tes de salades et de crudités avec le
•' « dressing » de votre choix,

1 
I — à la française ou

— à l'italienne...
... des crudités qu'on n'a pas de

peine à avaler!


